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LA CASTRAMETATIONQ'

O U S U R

LA MESURE ET 'LE TRACE~

D E S C A M P S;

'CONTENANT

~Les premiers' Principes pour l'arrangement

.des Troupes z la Formation de l'Ordre de

Bataille 8è la Difiribution ou Conflruc

  

_

tion du Camp:

Avec un Précis des différentes Gardes qui en font

_ la ſûreté. ,

Par M. LE B L OND , Profëſſèzzr de Matlzéſſzatiqzze

ages de la grande ECurie du Roi, ê' des Pa es

. de Madame la Dauphine. ;FJ-EZ

Chez CHARLES-ANTOINE IOMBERT , Libyaiÿre dd Roi

pour l'Arr1llcr1c 8C le (3ème , :m com de la me

(Bille-Cœur , à l'Image NotrODame.

M. DCC. XLVIII.

Avec Approbation G. Privilege du I201'.
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l'Art militaire , qu'il doit

paroître aſſez étonnant qu'elle ait

- été abſolument négligée dans les

Auteurs modernes qui ont écrit

ſur la Guerre.

Polybe 8c Végece ſont entrés

dans un grand détail ſur celle des

Romains , 8c leurs Ecrits ont beau—

coup ſervi à l'établiſſement de l'or—

dre 8c de Farrangernent de nos

Camps , quoiquïls different à Plu

ſieurs égards de çeuX des, Romainst

Du tems de Pol_ybe les Camps

a iii des.
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des Romains étoient toujours quar;

rés , mais de celui de Végece, qui

a écrit Pluſieurs ſiècles après , ils

avoient différentes figures relati

ves à celles des terrains que les arf~

\nées devoient occuper.,

Le General ſe campoit dans l'en-ſi

droit du CallllP le plus avantageux,

pour découvrir tout ce qui S'y paſ

ſoit 8c pour 'envoyer ſes Ordres. Les

Troupes Romaines 8è celles des

'Alliés étoient distribuées en dif

férentes parties de Cavallerie &É

d'Infanterie , de maniere qu'elles

avoient , pour ainſi dire , chacu

ne une eſpece de quartier ſépa—

ré 5 ces Camps étoient toujours en~.

tourés d'un retranchement formé

d'un foſſé ô; d'un parapet dont la_

terre
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terre étoit ſoutenue. par des pieux

ou Paliſſades que les Soldats Porñ

toient avec eux Pour cet effet dans..

les marches.

Cette Police des Romains étoit

oubliée en Europe lorſque le fañ

meux Maurice, Prince d'Orange,

ſongea à la rétablir, ou Plutôt à l'i——,

miter vers la fin du XVI 8c le comñ

mencement du XVII'a ſiècle. On ne

peut douter que les Troupesn'aïent

toujours eu une ſorte de Camp

pour ſe mettre à Fabri du mauvais-

tems 8c ſe repoſer des fatigues mi

litaires; mais le ſilenèe des Histo—

riens ſur ce ſujet, nous laiſſe igno

rer abſolument l'ordre qu'on pou-t

-voit y obſerver.

Le Pere Daniel, qui a. fait de

a iiij ſgavantes .
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ſcäavantes recherches ſur tout ce qui

.concerne notre Milice ancienne 8c

moderne , croit que ce ſut dans les

guerres d'Italie ſous Charles VIII.

.85 Louis XII. que nos Généraux

apprîrent à ſe retrancher en cam

Pagne de maniere à rendre le Camp

înacceflible à l'Ennemi.

Le plus célebre 8c le plus ancien

que nous connoiffions est celui du

Maréchal Anne de Montmorency

a Avignon. » Ille ſit de telle ſor

» te , dit l'Auteur qu'on vient do

» nommer, que l'Empereur Char-ñ

v les V. étant deſcendu en Pro..

u vence , nëoſa jamais Pattaquei* ,.

_ -_> nonobstant la grande envie qu'il

n avoit d'en venir à une action dé— _

;a çiſive 4 5c ce fut_ cette-conduite

du
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p x Maréchal qui ſauva le Royaume.

Dans les guerres civiles qui s'é—

.'leverent en France après la mort

d'Henri II. on n'obſervoic-, ſuivant

la Noue dans ſes Diſêours politi

v ques ê' militaires, aucune régle

dans le campement des Armées;

On distribuoit les Troupes dans

les Villages ou les petites Villes les

plus voiſines du lieu où l'Armée'ſe.

trouvoit z ou bien on campoit en

pleine. campagne avec quelques

Tentes qu'on placoit ſans arrange—

ment régulier. O11 ſe fortifioit avec

les chariots de l'Armée dont on fai

[oit une eſpece de retranchement;

mais les Troupes n'étoie'nt pasdans

cette ſorte de Camp à portée de ſe

mouvoir avec ordre pour s'oppoſer

aux
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attaques imprévûes de l'Ennemi z

elles y manquoient d'ailleurs de la

plûpart des commodités 8c des

ſubſistances néceſſaires; auffi ne

campoient-elles de cette façon que

rarement 8c pour très-peu de tems.

L'attention des Généraux étoit de

'Pouvoir occuper differens Villagesv

aſſez proches les uns des autres,

Pour ſe ſoutenir réciproquement z

mais comme il n'étoit pas aiſé d'en

trouver ainſi lorſque les Armées

étoient nombreuſes, il arrivoit ſou

vent que l'Ennemi enlevoit ou dé

truiſoit pluſieurs de ces quartiers

avant qu'ils puſſent être ſecourus

des autres plus éloignés. '

Les Hollandois s'étant ſoustraits

à l'obéiſſance de la Maiſon d'Au

triche
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triche vers l'an I566 , ce Peuple

qui ne pouvoit, par lui-même, op

poſer des Armées égales à cellesque

l'Eſpagne étoit en état d'employer

pour le réduire , chercha à ſup

pléer au nombre des Soldats par

l'excellence de la diſcipline rni

litaire: les Princes d'Orange s'y

appliquerent avec" le plus grand

ſuccès , 8c il paroît aſſez constant

qu'on leur doit le rétabliſſement de

cette diſcipline en Europe. Les

Camps furent un des principaux

objets de Maurice de Naſſau; il.

voulut y faire renaître l'ordre 8c la

police des Romains. Son Camp ,

tel que le décrit Stevin dans ſa Ca- .

strametation, étoit une eſpece de

quarré. ou de quarré-long distribué

en
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en différentes parties appellées

Quartiers. Celui de ce Prince en

occupoit à peu près le milieu: l'Ar—

tillerie 8c les Vivres avoient auffi

le leur , de même que les différen- '

tes Troupes ou Régimens dont

PſſArmée éroit compoſée. Ijétendue

ou le front de ces Quartiers ſe pro

portionnoit au nombre des Trou

pes qui devoient les occuper; pour

leur profondeur , elle étoit tou

jours de zoo pieds.

Une Compagnie de IOO Sol

dats occupoit deux files de Huttes

ou petites Baraques. Chaque file

avoit zoo pieds de longueurôc 8 de

largeur; elles étoient ſéparées par

une rue aufli de 8 pieds. Le Capi

taine campoit à la tête de ſa Com

pagnie;
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pagnie , 8c les Vivandiers à la

queue , comme ils le ſont encore

aujourd'hui. Le Colonel avoitpour

logement un eſpace de 64. pieds de

front, au milieu du rang des Ten

tes des capitaines. Derriere cet eſ

pace regnoit une rue de pareille_

largeur , qui ſéparoit le Régiment

en deux parties égales. La partie

qui en restoit après l'emplacement

des Tentes du Colonel 8c de ſon

équipage , ſervoit à camper le ML

nistre , le Chirurgien , 85C.

La Cavallerie campoitäpeuprès

dans le même ordre que ſlnſante

rie. Une Compagnie de 1 oo che;

Vaux avoit deux files de I-Iuttes de

zoo pieds de profondeur 8c de I Q

de largeur , leſquelles étoient ſépa

rées
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_Camp 8c ſes differens _Quartiers ,

'rées par un eſpace de ;O pieds. Les

chevaux formoient deux files dans

cet eſpace ,- placées chacune paral

lelement 8c à la distance de cinq

'pieds des Huttes. Le 'Capitaine

campoit a la tête de ſa Compagnie

8c le Colonel au milieu de ſes

capitaines comme dans ſlnfan- _

terie. Le Camp étoit entouré ,

ainſi que celui des Romains , d'un

foſſé 8c d'un »parapet. Cet Ouvrage

ſe distribuoit à toutes les Troupes

de l'Armée , 8C chaque Régiment

en faiſoit une partie proportionnée

au nombre d'hommes dont il étoit

compoſé. On obſervoit de laiſſer

'un eſpace vuide de zoo pieds de

largeur entre le retranchement du

afin

. l
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afin d'y placer les Troupes en bas,

taille .dans le beſoin.

Cette diſpoſition ou formation

de Camp paſſa enſuite dans la plû

part des autres Etats de l'Europe;

elle a ſans doute été obſervée en

France , car on .la trouve déc-rite

dans pluſieurs Auteurs , notam

ment dans le Livre de la Doctrine

militaire donné .en 1667 par le

Sieur de la Fontaine , Ingénieur du

Roi, 8c dans les Travaux de Mars,

par Allain Maneſſon Mallet. _

Il paroît cependant par pluſieurs

Mémoires du Regne de Louis XIII

8c de la Minorité de Louis XIV ,.

que nos Armées ne campoient pas

toujours enſemble , comme ces

Auteurs le preſcrivent , mais en

differens
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differens Quartiers ſéparés , qui

portoient chacun le nom de l'Of

ficier qui les commandoit. Il y a

un grand nombre d'exemples de

ces ſortes de Camps dans la Vie de

M. de Turenne , les Mémoires de

M. de Puyſegur, &o Il en réſulte

que les régles dont on vient de

Parler avoient d'abord été obſer—

vées , on les avoit enſuite négli~
\ .

gées. Cette conjecture ſe trouve

fortifiée par ce que le Pere Daniel

rapporte dans ſon Histoire de la

Milice Françoiſe , au.ſujet de Fard

rangement régulier de nos Camps;

Il y dit, que dans un Mémoire qui

lui a été fourni ſur le Régiment

du Roi , a» on trouve que le Sieur

a Martinet, qui fut Lieutenant

n Colonel,
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Dv Colonel, puis Colonel du Régi

n ment , commença a établir ou

» rétablir la maniere réguliere de'

-”' camper a. Ce qui ſemble i'ndi—

quer aſſez clairement qu'on avoit

ſ I b / I

precedemmenr o ſerve une me

thode réguliere qui n'éroir plus d'u

ſa e. uoi u'il en ſoir cet Offig Cl >

cier faiſoir diviſer le Camp de ſon

Régiment. par des rues tirées au

cordeau. Il le ſir ainſi camper aux

Pays-Bas a la Campagne de I 667,

6c mettre en faiſceaux toutes les

armes à la tête des Baraillons. Le

Roi ayant trouvé cette méthode

fort belle , la ſir , dit — on , prati

quer aux autres Troupes. Il est vrai—

ſemblable que c'est là Forigine de

la diſpoſition_ actuelle de nos

b Camps , '
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. Camps,ôc que comme elle ne s'est

apparemment établie quïnſenſi

blement dans les differens Corps

des Troupes du Roi, l'Auteur des

Travaux de Mars n'en étoit pas

encore instruit lors de la ſeconde

Editionde ſon Livre en I684. ,

quoiqu'elle fût alors généralement

ſuivie z c'est ce qui est évident par

le Traite' de l'Art de la Guerre de

M. de Gaya , Capitaine au Régi

ment de Champagne, imprimé

pour la premiere fois en 1 679. On.

y trouve à peu près les mêmes

régles qu'on obſerve encore au

jourd'hui dans le Campement des

Armées z mais alors les Soldats 6c

les Cavaliers iſavoient point de

Tentes ou Canonieres. Cet Au

' teur
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teur marque préciſément qu'ils ſe

baraquoient, 8c il ne parle de Ten

tes que pour les Officiers: ainſi

.l'uſage des Canonietes pour les SOL

dats & les Cavaliers est posterieur -

à 1679. Il y a apparence qu'il ne

s'est entiérement établi que dans

la guerre terminée par le Traité de

Riſwick en 1697.

'Nos Camps different particuliè

rement de ceux des Princes d'O-

range, en ce que les Troupes y
ſoſſnt campées ſur deux ou trois li—

gnes , ſlnfanterie au centre 8c la

Cavallerie ſur les ailes , 8c que la

tête ou le front du Camp est entié

rement libre , pour que l'Armée

puiſſe s'y mettre en bataille en ſor

tant du Camp. Les Officiers ſont

b placés
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placés a la queue de leur Troupe ;

l'Artillerie est aſſez ordinairement

un peu en avant du centre de la

premiere ligne , _ôc les Vivres , en—

tre la premiere 8c la ſeconde ligne

vers le milieu de l'Armée. NosOſ-

ſiciers géneraux ne campent plus

comme le faiſoient ces Princes. Ils

occupent les Villages qui ſe trou

vent [enfermés dans le Camp , ou

qui en ſont fort proches , ce qui est

regardé comme un inconvénient

par bien des gens , en ce que par

la' ils ſe trouvent quelquefois éloi

gnés des Corps qu'ils doivent com

1nander, 8c qu'ils augmentent le

nombre des gardes de l'Armée.

Pour le Camp , il n'est défendu

ou fortifié que par une eſpece d'en—

ceinte
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ceinte formée de différentesTrou

'pes de Cavalletie 8c d'Infanterie

qu'on a ſubstituée aux retranché

mens des Anciens , quoique leur

uſage en cela , ſuivant les plus ha—

biles Militaires , fût infiniment ſu—

perieur au nôtre , non—ſeulement

pour la ſûreté du' Camp , mais en

core pour diminuer la fatigue des

Troupes , dont il faut toujours

avoir une grande partie ſous les ar

mes pour être à l'abri des entrepri

ſes de l'Ennemi. l

C'est du détail des principes de

toutes ces diſpoſitions qu'on ſe pro

poſe de traiter dans cet Ouvrage.

On ne l'avoir d'abord entrepris que

pour faire Voir l'utilité de la plus

ſimple Géométrie — pratique dans

b iij le
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le tracé du Camp; mais après Y

avoir travaillé quelque tems , on

- a reconnu la néceffité des princi

pes qu'il falloir établir pour la for

mation des Troupes , afin que le

Camp ne fût plus que la poſition

fixe de l'Armée dans l'ordre ue le
I - q

General veut la falre. combattre.

Après avoir cherché inutile

ment ces régles 8c ces principes

dans les Auteurs -Militaires , je les

ai trouvés dans un Manuſcrit de

feu M. le Comte de Chastellux ,

Lieutenant éneral des Armées du
. .g

R01 , &î Lieutenant général pour

Sa Majesté en Rouſſillon, que M.

le Comte de Chastellux ſon ſils ,

actuellement Brigadier des Ar

\nées du Roi, 8c Colonel du Ré-

_

giment
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giment d'Auvergne , a bién vou

lu me confier. J'ai pris dans l'Ou——

vrage de ce ſçavant Officier , ce

qui compoſe la plus 'grande 8c ſans

doute la meilleure partie' de mon

Livre. M. le Marquis de Puyſegur

qui vient d'enrichir le Public du.

bel Ouvrage de M. le Maréchal

de Puyſegtlr ſon pere , dans le

quel la guerre ſe trouve expliquée

8c démontrée par régles 6c par

principes , m'a été auffi fort utile

par ſes obſervations 8c ſes remar—

ques. C'est une déclaration que

malgré ſa modestie la reconnoiſ

ſance exige de moi.

Ie me ſuis particuliérement ’ at'

taché à bien faire obſerver toutes

les variations que les différentes

b iiij meſures
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meſures du Camp peuvent éprou

ver. Il n'est pas question dans cet

Ouvrage du choix des terrains qui

peuvent rendre un Camp ſûr 8c

avantageux relativement aux pro

jets du Général; un tel détail ap—

partient a un Traité complet de

. tactique , on s'est borné au ſim

pleTracé du Camp en terrain uni

8c régulier z mais on croit que

ceux qui poſſederont bien les ré—

gles de .cette Castrametation,qu'on

peut appeller réguliere , pourront

les appliquer ſans peine à toutes

les eſpeces de terrains que les\Ar—

mées peuvent occuper. Il leur .ſera

.toujours aiſé de fixer le nombre

des 'Bataillons 8c des Eſcadrons que

l'étendue de chaque teriain pourra

contenir ,
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contenir ,' relativement aux inter- '

..Valles que le Général voudra faire

obſerver aux Troupes , ſoit en ba--

' . taille ou dans le Camp.

Pour donner quelques idées

plus préciſes de cet Ouvrage , ijl

reste à faire connoître les princi

paux articles qu'il contient.

On y- trouvera d'abord les pre'

miers principes de Yarrangement

des Troupes pour combattre z la

formation des Bataillons 8c des

Eſcadrons , &’ la maniere de cal;

culer l'eſpace qu'ils occupent ſur le

terrain.

On donne enſuite ce qui con—

cerne la formation de l'ordre cle.

bataille. On rapporte les différen

tes régles ou maxirnes obſervées à

C Cet
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cet égard dans les précedentes

guerres , &t notamment dans l'or-.

dre de bataille de l'Armée aſſem~

blée 'à Compiegne en 1 698.

On traite. après cela du Tracé.

particulier du Camp d'un Batail

Ion 8c. de celui d'un. Eſcadron; ce

qui est ſuivi du Tracé général du

Camp de l'Armée. On examine

' enſuite quel est le plus grand 8c le

'plus petit front que peut avoir le

Camp d'une Armée compoſée d'un

.nombre quelconque de Bataillons

-ôc d'Eſcadrons.

Le Tracé du Camp lorſque le

front de bandiere fait un coude

ou un anglepxigeant quelques atñ.

tentions. particulieres , on .donne

,ici les plus zgénerales z on y trouvera

auffi
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,auſſi quelques obſervations ſur le

Camp desTroupes dans un Siege.

Cet Ouvrage est terminé par '

le détail de toutes les Gardes qu'on

employé pour la ſûreté du Camp,

8c par les régles qu'on doit ob

ſerver dans la poſition des grands

Gardes ou Gardes ordinaires.

-On ne parle poin-t du ſervice par

ticulier du Camp 8c de ſa police

.interieure, on renvoye pour ce dé

tail aux Mémoires ſizr le ſêrvice

journalier dé FI/zfizrzterie , ou aux

Elémerzs de l'Art Militaire , par

M. d'Hericourt , Chevalier de

Vl'Ordre de Saint Louis , Capitaine

&c premier Ayde — Major du Régi_.

ment du Roi. ’

On ſouhaite que ce petit Trai

té
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té puiſſe contribuer au bien du

Service. On est dans la diſpoſition

ſincere de profiter de toutes les in

structions que les Officiers vou—

dront bien donner pour le rendre

plusutile 8c plus intéreſſant z on ſera

très-aiſe s'il peut engager quelqu'un

à travailler ſur la 'même matiere

8c à la traiter avec toute l'étendue

qu'elle paroît mériter.

 _

"ESSAI



 _

ŸË-Â—JÔF S U R

LA CASTR-AMETATION,

O U S U R

LA MESURE ET LE TRACE'

D E S C A M P S.

proprement l'art de meſu

. rer 8è derracer les Camps.

On lui donne quelquefois une ſigniſſ

cation plus é-tendue , en y renfermant

tout ce qui peut contribuer à rendre

un Camp avantageux, relativement

 _

aux vûeS du Géneral. NoUS nous bor—_ ,

ner-ons dans cetOuvrage à ſa ſignifica

tion propre , c'est-à-dire , au tracé du

Camp; mais comme ce tracé dépend

de l'ordre que lesTroupes doivent gar;

A der



2 LA CASTRAMETÀTION;

der pour combattre , nous commen-ä

cerons par donner les premiers prin

-cipes de l'arrangement des Troupes;

—enſuite ce qui con-cerne l'Ordre de ba

taille ; de la conſidération de cet Or

-dre on paſſera à l'établiſſement du

'Camp , 8è l'on terminera cet Ouvra

.ge par un Précis des différentes gardes

qui en font la ſûreté.

I.

'De [Arrangement des Troupes

pour combattre.

2. IL est évident que les hommes

qui veulent combattre , ne doiiffent

point former une maſſe confuſe ſans

Ordre. Dans cet état ils ſeroient inca- ~

pables de ſe mouvoir 8è de ſe ſoute-ï

nir mutuellement. Il faut donc les diſ

poſer de maniere qu'ils agiſſent enſem

ble pour ſe fortifier les uns 8L les au

tres , _Sè faire les mouvemens qui leur

ſont ordonnés.

3'*"
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3. _Il est clair auffi que pour Facili

ter l'execution de ces mouvemens , les

hommes qui agiſſent enſemble ne dois

'vent point être en trop grand nombre;

autrement il ſeroit difficile de les ſaire

"mouvoir ſans déranger leur ordre,c'est~.

pourquoi on a pris le parti de par

tager les Troupes dont une armée est

compoſée en différens Corps particu

liers , appellés Bataillons 8è Esta

drons.

4. Comme toutes les 'eſpeces de

combattans ne ſont pas propres à for

mer un même corps pour agir enſem-î

ble; que les gens qui combattent à che

val ne pourroient , par e~xemple , agir

avec régularité , étant mêlés avec ceux

qui combattent à pied , on les ſépare

les uns des autres , enſorte que chaque

Troupe ou chaque Corps est compoſé

de gens de même eſpece , ſçavoir , les

Bataillons de combattans à pied , 8C

les Eſcadrons, de combattans à cheval.

5. A l'égard de l'ordre ou de ſar

A ij rangement
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rangement que les .combattans doi#

:vent obſerver pour agir enſemble , il

paroît qu'il dépend de deux choſes.²

6. 1°. De la maniere dont’ils ſont

;placés à côté les uns des autres.

l 7. Et 2°. de leur poſition les uns der

.riere .les autres.

5 —.8. Les .hommes s'approchent à cô-'

..té les uns des autres , pour ſe garantir

réciproquement d'être attaqués par les

flancs Ou les côtés , & pour n'avoir à

.combattre que devant eux.

9. Ils ſe placent les uns derriere les

.aut-res , pour que leureffort ſoit plus

conſidérable ; que ceux qui ſont der

riere ſoutiennent ceux qui ſont de

vant ; qu'ils les puiſſent remplacer s'il

.en périt quelques-uns dans le combat,

8è enfin pour empêcher-que l'ordre

.de la Troupe ne ſoit détruitpar la.

.mort d'un petit nombre de combat.

.tans, Ces arrangemens ſont aſſez con

formes à ceux que la nature inſpire à

;Plufieurs ſortes d'animaux lorſqu'il,s'a~

ë " gm
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git de leur commune deffenſe.

-' 10. Comme les lignes droites ſont.

celles qui facilitent le plus les arran

gemens dont on vient de parler , c'est

' ſur ces lignes que ſe forment les com

battans, 8è c'est ſelon cette poſition-

eſſentielle qu'on doit les conſiderer.

n. Un nombre d'hommes , ſoit à

pied ou à cheval, placés à côté les uns

des autres ſur une même ligne droite

& faiſant face vers le même côté , est

appellé Rang : Et s'ils ſont placés les

uns derriere les autres ſur une ligne

droite , le viſage tourné vers le même

côté, ils forment une File.

12'. Comme les hommes qui ſer

vent à la guerre ſont peu différens les

uns des autres par rapport à l'eſpace

que leur corps occupe ſur le terrain

où ils ſont pl-acés ; que d'ailleurs ils

doivent avoir également la facilité de

ſe mouvoir 8è de manier leurs armes ,

on peut établir que dans la formation

des rangs 8c des files , il faut compter

' A iij un

Pl.. I. Fig. ,

1. 8c 2..
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PL'. I.. Fig.,

5,.

P r.. I. Fig.

z.

un eſpace égal pour chaque combat-L

tant à pied, 8è un eſpace auſſi égal;

pour chaque combattant à cheval.

13. Si on place avec ordre , c'est-à

dire , parallelement_ , un rang d'hom—.

mes C D , derriere un autre rang A B ,

les hommes du ſecond rang ſe trou-e

veront immédiatement derriere ceux

du premier. Il en ſera de même ſi on

place également un troiſiéme rang der- '

riere le ſecond , un quatriéme derriere

le troiliéme , 8è ainſi de ſuite un plus

grand nombre de rangs : il est évident

que par cet arrangement les hommes,

du Bataillon ou de l'Eſcadron formeq

ront en même-tems des rangs & des.

files.

1-4._ Si on place avec le même or-_

dre , Cesta-dire , auſſi parallelemeni:

une file FG_ à une autre AE ,le pre

mier homme F de la ſecond-e file ſera.

à côté du premier A dela premiere

A E ; 8è tous les autres de la file F GL

ſeront de même à_ côté de ceux de la

file
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file AE. Plaçant ainſi pluſieurs files)

à côté les unes des autres , les hom

mes de ces files formeront en même

tems 8è des rangs 8è des files.

15. Les rangs d'une Troupe ſont

face du même côté , c'est-à-dire , de

celui qui est oppoſé à l'ennemi : le

rang qui en est le plus proche ſe nom

me le premier rang; celui qui est im

médiatement derriere , le ſecond; en—

ſuire ſuit le troiſiéme rang , puis le

quatriéme, 8C ainſi de ſuite s'il y en

a un plus grand nombre.

L6. On appelle ordinairement le

premier rang , la téte ou le front du

Bataillon ou de PEſcadton; le dernier

ſe nomme la queue de la Troupe , 8C

les deuxfiles qui le terminent à droite

8è à gauche , c'est-à-dire , qui joignent

le front 8è la queue' , en ſont appel

lées les flancs ou les. ailes.

17. On distingue les flancs enflanc

droit ou aile droite , 8è en flanc gau

c/ze ou aile gauche.

A iii) Le
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Le flanc droit est celui qui ſe trou-i

vcroit à la droite d'un homme placé

au milieu de la Troupe , 8è qui auroit

la face tournée du même côté que la

Troupe; le flanc gauche est l'oppoſé

zÎL-LFîFau droit.V '

Il faut remarquer qu'on dit ſouvent;

-pour abiéger, la droite ou laſſ gauche

de la Troupe , au lieu de flanc droit

ou aîle droite , 8C de flanc gauche ou

aîle gauche.

18. Le milieu d'une Troupe ſe

nomme le centre (le la Troupe.

i9. Les files qui vont du centre

vers l'aile droite , ſont appellées files

de la droite ; celles qui vont du centre

vers la gauche ,files de la gauche ,- 8C

celles qui occupent Ie centre , ſont

xiommées les Ela centre.

,- Ainſi , ſuppoſant les rangs de la

Troupe A B D .C diviſés en trois par

ties égales 8c que AB ſoit le front de

, cette -Troupe , les files de la partie

' FHDB ſeront les files de la droite. ;

celles
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celles de AEGC , celles de la gau-lzt-U-Pís

che ; 8è les files de la partie du mi- ~

lieu EGHF , ſeront les files du cen

tre.

Quelques autres diviſions qu'on

faſſe aux rangs d'une Troupe , les files

de la diviſion du milieu ſeront tou

jours également les files du-centre , 8c

les autres celles de la droite 8c de la

gauche.

2o. Le premier homme de chaque

file , à commencer du côté où elle fait

- face , ſe nomme c/zefde file , 8è celui

qui la termine ſe nommeſhrre-jíleſi

2x. Il ſuit de cette définition que

les cheſs de files forment le premier

- rang de la Troupe , 8è que les ſerre

files en forment la queue ou le dernier

rang.

22. On appelle étendue d'une Trou

pe la longueur de ſes rangs ,' Cest-à

. dire , l'intervalle de la droite à la gau

che; 8è l'on appelle hauteur ou pro

fondeur de la Troupe , la longueur des

files
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files ou la distance du premier rang au:

dernier.

25. Si l'on n'a point parlé juſques

ici des Officiers , c'est—à—dire , des

Hommes prépoſés pour commander

8è faire agir chaque Troupe , c'est

qu'on peut ſe diſpenſer de les conſide

rer dans la formation deces Troupes :

le plus grand nombre en occupe ordi

nairement le ſront ; il y en a auſſi der

riere la Troupe lorſqu'il faut combat

tre. Ceux qui ſont à la tête de la Trou

pe ſont destinés à la conduire 8è à l'en—.

courager àbien faire par leur exem

ple : à l'égard de ceux de la queue , ils

ſont chargés de veiller à ce que la

Troupe obéiſſe aux commandemens

qui lui ſont faits , 8è ils doivent punir

les Soldats qui dans les occaſions pé

rilleuſes n'avancenr pas ſuffiſamment

pour ſoutenir les. premiers rangs.

Ce qu'on a dir juſqu'à préſent con

vient à toute ſorte de Troupes , ſoit

de Cavallerie ou d'infanterie. On va

traiter
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traiter plus en détail de ce qui les re

garde chacune en particulier , c'est-à

dire , de ce qui concerne le Bataillon

8è l'EſcadrOn.

II.

DU BATAILLON.

24.. On peut définir le Bataillon,'

Un nombre a"H0mmes à pieds , aſſèmq

bléspour agir G' pour combattre enſemble

comme s'ils ne faiſoient qu'un ſeul ê'

même corps.

25. La premiere choſe qui ſe préa

ſente à exanäiner dans le Bataillon,

c'est le nombre d'hommes dont il doit

être compoſé.

On a déja obſervé qu'une Troupe

formée d'un trop grand nombre d'hom

mes ne pourroit ſe mouvoir avec faci

lité ; mais auſſi ſi elle en a un trop pe

tit nombre , elle ne ſera capable d'au

cun eíïort conſidérable : il faut donc

que le nombre des hommes du Batail

lon jvermette de le faire mouvoir avec

' facilité z
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facilité; que ces hommes ſoient auſſi

en aſſez grande quantité pour faire

une eſpece de corps ſolide quipuiſſe

attaquer avec fermeté & ſoutenir les

différens chocs auſquels il est expoſe'.

Il n'est pas aiſé de fixer ce nombre

d'une maniere préciſe 8è géométri

que; il dépend des coutumes des Peu

ples qui font la guerre, de leurs ar-’

mes, de la maniere de s'en ſervir , 8è'

de leur façon de combattre : auſſ1 les'

'uſages ont-ils été fort différens ſur ce'

point; mais à préſent toutes les Na

tions de l'Europe , hors les Turcs ,'

ſuivent à peu près le même ordre à cet'

égard; les termes mêmes de Batail~

lons 8c d'Eſcadrons ſont employés

dans toutes les Langues.

26. Depuis long-tems il paroi-t que

parmi nous le nombre des hommes

du Bataillon est à peu près fixé à ſept

cens 5 mais chez les différentes Na

tions de l'Europe les uns ont leurs

Bataillons plus forts 8è les autres'

moins.
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moinsEnFrance,dans lesdeux dernie

res guerres qui ont précedé la mort de

Louis XIV. les Bataillons étoient com

poſés de treize Compagnies de cin

quante hommes chacune , ce qui fai

ſoit ſix cens cinquante hommes; ils

avoient de plus quarante Officiers.

Dans la guerre de 1733 ils éroient

.compoſés de _ſeize Compagnies de

-quarante hommes chacune , 8è d'une

dix-ſeptiéme de quarante-cinq , ce qui

faiſoit ſix cens quatre-vingt-cinq hom

Ïmes_ , non compris cinquante-deux

.Officiers ' a

Dans la préſente guerre ils ſont

(compoſés de même , excepté qu'ils

n'ont que trente-quatre Officiers: le

fond des Bataillons François a été au

trefois plus conſidérable.

27. Il faur obſerver que pendant la

,guerre les Bataillons étant formés au

.commencement de la Campagne ſur le

pied preſcrit par le Prince , 8è que ces

Bataillons n'étant point ordinairement

recrutés
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recrutés pendant le cours de la Cam»

pagne , il arrive par la perte que leur

' cauſe les actions de la guerre , les ma

ladies , 8re. qu'ils ne ſont preſqueja

mais complets.

Dans le nombre des hommes fixé

pour le Bataillon , il y a une Compa

gnie de Grenadiers attachéeJaquelle est

ſouvent employée à des uſages partiù

culiers , 8è qui n'agit pas toujours avec

le Bataillon.

28. On appelle Grenazliers des Sol

clats choiſis ſur tout un Régiment , par

rapport à la valeur , 8è à la force du

corps. Ils ſont destinés aux fatigués 8C

aux emplois périlleux de la guerre. Le

nom de Grenadiers leur vient des gre

nades dont ils ſe ſervoient autrefois.

29. Les Soldats ſont aſſemblés 8C'

arrangés dans le Bataillon par rang 8C

par file. Ainſi leur nombre 8è leur di

Rance 'constituent ſa forme 8è Veſpace

qu'il occupe ſur le terrain. '

zo. Du tems de Louis XIII. les Ba*

taillons
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taillons étoient ſur huit rangs ; ils ont

été enſuite réduits à ſix : les dernieres

Ordonnances de Louis XIV. les fixent

à cinq ; mais l'uſage , même de ſon

tems , les a fixés à quatre. A l'égard

de leur distance , les Ordonnances

Militaires en distinguent de deux ſor

'tes , ſçavoirpourparaître 8e Pour com

battre.

3 r . Les distances pour paroitre ſont

fixées pour l'intervalle d'un rang à un

autre , à la longueur de deux hallebar

des , ce qui ſe prend pour douze pieds,

en y comprenant la profondeur ou l'é

paiſſeur des hommes du devant de la

poitrine au dos; Les mêmes Ordon-r

nances ne preſcrivent rien par rapport

aux files; &en effet leur distance est

aſſez difficile à évaluer exactement ,

mais il paroît que l'uſage le plus ordi

naire a toujours été de compter trois

pieds pour l'intervalle d'une file à une .

autre , en comprenant dans cette diſ

tance l'eſpace occupé par un homme ,

' c'est
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(fest-à-dire , du milieu d'un homme au

milieu de celui de la file ſuivants. ,

32. Lorſqu'il s'agit de combattre ,“

les Officiers s'approchent autant qu'il

est poſſ1ble du Bataillon , 8è les rangs

ſeſerrentjuſqdà la pointe de l'épée,

dest-à-dire, que le ſecond rang doit

toucher le bout des épées du premier,

ce qui ne donne guéres que trois pieds

pour l'épaiſſeur du rang 8è pour ſon iu

Lervalle (a). Les files s'approchent au

tant qu'il est poffible , en conſervant

la liberte' du coude , ce qui veut dire ,

comme on l'entend ordinairemennque

la file 8è ſon intervalle doit occuper

environ deux pieds. On voit par li

que le Bataillon occupe alors beau—

coup moins d'eſpace qu'auparavant.

33 . Les Officiers chargés du ſoin de

(a) Ona ſubstitué depuis peu dans quelques

Régimens , à l'uſage des épées, celui d'elpe——

ces de couteaux de chaſſe, qui ſe portent le

long de la cuiſſe. De cette maniere les rangs

peuvent ſe ſert-et une plus petite distance

que celle de trois pieds!

former
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former les Bataillons ne paroiſſent pas

äembarraſſer beaucoup à préſent de la

distance des rangs , parce qu'elle peut

être changée fort aiſément dans un in--

stant 8è ſur-tout diminuée; c'est pour

quoi ils laiſſent prendre I z pieds pour '

cette distance : mais à Fégard de celle

des files , comme il faut plus de tems

pour la changer, ils la fixent à deux

pieds pour l’épaiffeur de la file 8è pour

ſon intervalle, ce qui est un eſpace ſuf

fiſant pour combattre.

34. Il ſuit cle-là que pour ſçatroir

lîeſpace que le Bataillon occupe ſur le

terrain, il faut compter deux jdieds

pour chaque homme dans le rang , .Sc

douze pieds pour' l’épaiſſeur du rang..

jointe à ſon intervalle.

35. Ainſi ſuppoſant un Bataillon de '

ſix cens cinquante hommes, ſans comj

pter les Officiers , &I que ce Bataillon

ſoit compoſé de cinq rangs , on trou

vera les hommes de chaque rang , en .:

diviſant 65e par 5', ce qui donnera.

B cent
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cent trente hommes par rang. Multió”

pliant enſuite ce nombre par 2 , on au~

ra deux cens ſoixante pieds ou quaran—

' te—trois toiſes deux pieds pour l'éten

due de chaque rang.

A l'égard dela profondeur des cinq

'rangs , comme ils ne forment que qua

tre intervalles , elle est de quarante

--huit pieds ou de huit toiſes , non com

apris l'eſpace occupé par les Officiers.

Si le Bataillon n'est que ſur quatre

'ran s il n'aura ue trente-ſix ieds de
g q P

profondeur , attendu que ſes rangs .ne

odonneront que trois intervalles ~, mais

.alors ſon front augmentera, car 6 5 o di

viſés par 4 donnent cent ſoixante-deux

"hommes .pour chaque rang ; multi

pliant ces hommes par les deux pieds

qu'ils occupent ſur le terrain , on aura

trois cens vingt-quatreipieds ou cin-’

quante-quatre toiſes pour le front du

'même Bataillon.

36. Ce modele de calcul ou de ſup

ñputat-ion -peut ſervir ,pour toutes ſortes 1

' . .t de
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&le Bataillons dont le nombre d'hom-

-mes ſera connu, de même q-ue celui

des rangs. Dans tous les cas il formeó

ra toujours un rectangle beaucoup plus

étendu ſur une dimenſion que ſur

d'autre (a). ,

37. Dans un Bataillon les Soldats

"d'une même Compagnie ſont Ordinai

nement placés enſemble ſur la .profon

'deur duBataillon , c'est-à-dire , qu'ils

occupent toutes les files du lieu où la

Compagnie est placée. Lorſque -ces

'Compagnies ne ſont pas égales , il n'en

réſulte point pour cela d'interruption

'dans le Bataillon , parce que- comme

on égaliſe les rangs de tout le Batail

lon , les Compagnies les plus fortes

(a) On n'ignore pas quel'on don ne,dans de

,certaines occaſions , différentes figures au Ba

taillon, dest-â-dire , qu'on le diſpoſe en quar

ré , en triangle , &o mais on le conſidere ici

'dans ſa Forme eſſentielle , c'est-â dire, dans

celle qu'il a ordinairement , les autres ne ſont

qtfaccidentelles , 8c elles regardent les évolu

tions. Voyez l'Art de la Guerre de feu M. le

Ivlatéchal de Puyſègur.

B ij ſuppléent —
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ſuppléent à ce qui manque à celles qui'

.le ſontmoins. _,

38. L'ordre 8è l'arrangement des

'Compagnies entr'elles dans le Batail

lon est .encore preſcrit par les Ordon

.nances ; mais comme elles ne ſont pas

ſuivies- exactement ſur cet article , on

Obſervera ſeulement. qu'on regarde

comme le poste le plus périlleux du

Bataillon , celui du flanc ; c'est pour.—

quoi la premiere 'Compagnie ſe met

toujours au flanc droit du Bataillon ,

à moins qu'il ne ſe trouve à la gauche

d'une ſuite de Bataillons , car alors

cette premiere Compagnie ſe met à

gauche. La ſeconde Compagnie doit,

.ſuivant lesOrdonnances. ,- être placée —

au flanc oppoſé à celui qui est occu

»pé par la premiere.

39. La Compagnie des Grenadiers

est toujours au flanc de la premiere

'Compagnie ; les Ordonnances diſent

dencore qu'il doit y avoir une Troupe.

du' Piquet à la gauche du Bataillon-ï
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E

placéecomme les Grenadiers le fonta

l-'a droite. '

40. On appelle Troupe du Piquet*

cinquante hommes tirés de toutes les

Compagnies du Régiment , avec un…

Capitaine , un Lieutenant &un ſousó»

Lieutenant à la téte.

BATMAN-QUEL

1..

4-1. IL' faut obſerver-que la meſure

la plus commune àla guerre , 8è préfi

que la. ſeule qu'on y employe , est. le

Pas, qui est ſuppoſéde trois pieds de

Roi , (fest-à-dire de la moitié d'une toi

ſe ; c'est pourquoi lorſqifon parlera

de pas dans la ſuite. de cet Ouvrage ,

on entendra toujours une longueur

ou une meſure de trois pieds;

2.

42. QUE quoiqubn ait dit quii] jr

a des Nations de l'Europe dont les Ba

taillons ſont plus nombreux que ceux

B iij des
--6
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des François , cela ne doit s'entendre:

que des Soldats , car à l'égard des Offi~

ciers , nulle n'en a autant que. la Franq.

çoiſe..

3..

43. ON remarquera auſii qu'on reſ-Ï

ſerre les rang-s du Bataillon pour le

combat, afin que les Soldats des derq

niers rangs ſoient plus à portéede ſou

tenir & de remplacer ceux du premier,

'& qu'on reſſerre auſſi les files pour

combattre l'Ennemi ſur une étendue1

déterminée avec le plus d'hommes 8C

\le plus d'armes qu'il est poſiible : cette

réunion ou jonction 'des hommes 8e

des armes , fait la vraie force d'une.

Troupe , 8C c'est elle qui a rendu auñ.

trefois les Phalanges Grecques ſi reg

doutables.

III.,

DE IÏESCADRONÏ.

44. On appelle Eſèadron , un nornr.

bre d'homme-Sè, cheval ,F armés 8è af;

ſembles,
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ſemblés pour combattre 8è ſe mou

voir enſemble comme s'ils ne faiſoient;

qu'un ſeul 8è même corps.

45. Le nombre d'hommes dont ilz

doit être compoſé, n'est' pas plus aiſé'

à déterminer que cel-ui du Bataillon: il

paroît ſeulement qu'il doit être moins.

conſidérable; car outre que les the..

Vaux occupent plusdeſpace ſur le ter-

rain que les gens de pied, la Cavalle--

rie étant capable d'agir a-vec beau

coup plus de viteſſe dans le combat ,,

il ne conviendroit pas de diminuer la

vivacité 8è la force de ſon choc en.

retardant la promptitude de ſa marche.

par un trop grandnombre de combat-.

.tans, -

46. L'uſage a fixé-’ le nombre des

hommes de l'Eſcadron— à cent cinquanffl

te ou cent ſoixante...

Dans la Guerre de 1701 , les Eſca

drons étoient de quatre Compagnies

'de trente-cinq Maîtres chacune , non

compris quatre Maréchaux des Logis

B iiij 8c
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8e douze Officiers. Dans la Guerre:

de [733 , ils ont été du même nombre;

de Compagnies 8è d'officiers , mais

les Compagnies étoient de quarante'

Maîtres; ce qui faiſoit cen—t ſoixante

Maîtres ou Cavaliers. Les Eſcadrons

de la Cavallerie Imperiale avoient

alors un pareil nombre de Cavaliers,

mais avec moins d'officiers que les

Eſcadrons François , parce qu'ils n'é

'toient formés que de deux Compa

gnies.

Dans la préſente Guerre les Eſca

drons ſont compoſés de la même ma

niere qu'en 1-733.

47. Les Eſcadrons , de même que

les Bataillons , étant très-rarement re

crutés en campagne , ne ſont pas or

dinairement complets.

48. Le ſervice de la Cavallerie par

Eſcadron , n'est en uſage en France

que depuis les Guerres civiles qui ont

ſuivies la mort de Henri II. Ils étoient

d'abord fort nombreux 8è ſur beau

coup"
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coup de profondeur; mais depuis

long-tems l'uſage constant est de les

former ſur trois rangs.

49. Pour déterminer le terrain
qrſoccupect un Eſcadron , il ſaut ſça

voir quelles ſont les dimenſions des

chevaux dont on ſe ſert dans l'Eſca

dron. '

Quoiquïls ſoient aſſez différens les-

uns des autres par rapport à leur groſ

ſeur , ils occupent cependant à peu

près le même eſpace dans un Eſca

dron bien entretenu ; on a ſoin de les

choiſir autant qu'on le peut de même.

taille 8è de même tournure , enſorte——

que connoiſſant les dimenſions les plus

communes des chevaux d'un Eſca—

dron , on ne ſe trompera pas , au

moins ſenſiblement , en. ſuppoſant que

tous les autres chevaux auront les mê

mes proportions. .

Un cheval de la Cavallerie Fran

çoiſe , bien entretenu , peut avoir en

viron quatre pieds dix pouces d'élé

' .vat1on z
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vation , 8è ſept pieds de longueur du

devant de la tête à la queue. Sa plus

grande largeur , qui est aux hanches ,

peut être d'un pied dix pouces 8è au

deſſous.

50. Leschevaux s'approchent aſſez

aiſément les uns des autres dans un.

rang; mais il faut qu'ils puiſſent mar

cher commodément 8è que le Cava

lier ait ſes jambes placées ſans con

trainte : c'est pour cela qu'on compte

trois pieds pour chaque Cavalier dans

le rang , ou ce qui est la même choſe ,

pour l'épaiſſeur d'une file 8è pour ſon-

intervalle.

5l. A l'égard de la distance des

rangs , elle étoit autrefois de douze

pieds ; à préſent ceux qui croyent

ſçavoir parfaitement la manœuvre de

la Cavallerie , font cette distance

moins grande. Ils prétendent qu'ilſuf~

fit de laiſſer ſeulement la longueur

d'un cheval entre les rangs.

52. Suppoſons que cette distance

' au

P*
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*au lieu de ſept pieds , ſoit de ſept

.pieds 8( demi, on aura quinze pieds

pour les deux distances que donnent

les trois rangs de l'Eſcadron , 8è vingtñ

un pieds pour l'eſpace de la profon-

-de'ur des chevaux de ces rangs : ce qui

'donnera trente-ſix pieds ou ſix toiſes

-pour toute la profondeur de l'Eſca

dron, non compris l'eſpace que les

Officiers occupent.

53. Pour le front ou Pétendue de

:l'Eſcadron ,' ſi l'on ſuppoſe que l'Eſca

dron ſoit compoſé de cent cinquante

Cavaliers ,l il y en aura cinquante par

rang , qui occupant chacun trois pieds

donneront cent cinquante pieds ou

vingt-cinq toiſes pour le front de l'Eſ—.

cadron (a).

54. Il ſuit de-là que l'Eſcadron 5

comme le .Bataillon , forme ſur le ter

(a) On pourroit peut-être reſſerrer un peti

plus l'Eſcadron , mais cette diminution no

pourroit aller qu'à deux ou trois pouces par

Cavalter; on croxt par conſéquent pouvoir la.

négliger ſans aucun inconvenrcnt.

rain
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.rain un rectangle beaucoup plus étang#

du ſur une dimenſion que ſur l'autre,

mais néanmoins beaucoup plus petit

que le rectangle formé par le Bataillon..

5g. A l'égard .des Dragons qui doi

vent être montés ſur- de plus petits

chevaux que ceux de la Cavallerie.,

leurs Eſcadrons occupent moins d'eſ

pace 5 mais ceux qui voudront en cal

culer l'étendue ou l'eſpace avec quel

que exactitude , pourront meſurer les

dimenſions les plus communes des che

vaux qu'on y employe , 8è faire enſui

te leur calcul comme on vient de le

faire pour les Eſcadrons ordinaires de

la Cavallerie. ,

On en uſera de même pour les Eſ

cadrons de la Cavallerie Eſpagnole),

dont les chevaux , ſuivanr~M. le Mar

quis de Santa-Crux , n'ont que cinq

pieds 8è demi ou ſix pieds de lon

gueur , 8è pour ceux de la Cavalle—

rie Flamande ou Hollandoiſe, qui ont

des chevaux plus longs 8è plus épais

que les nôtres. 56.
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N3 6. Les Eſcadrons de la Cavaille-_

'rÃe Françoiſe ont ordinairement deux

Etendarts , portés par deux Cavaliers

ou deux Officiers appellés Cor/terres,

qui ſe placent ordinairement lesſixié

mes du premier rang , en 'commen-

gant à compter par la droite, 8è par'

la gauche de l’lîſcadron. Le Timbal

lier 8è les Trompettes ſe mettent à- un

flanc. ' '

57. Les Cavaliers d'une même

Compagnie ſont enſemble dans la pro

fondeur de l'Eſcadron , &ï ils en oc

cupent la même partie. La premiere

Compagnie est à la droite de l'Eſca~

dron , à moins qu'il ne foit à la gauſi'

che d'une ligne formée de pluſieurs'

Eſcadrons. La ſeconde Compagnie

est au flanc gauche ou oppoſé à celui

qui est occupé par la premiere; La."

troiſieme touche la' premiere; 8è la.

quatriéme est entre la ſeconde 8: la'

Troiſiéme. ‘

58. Les Ordonnances veulent que

les
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les Officiers , excepté le Command

dant , ayent leurs chevaux moitié

dans le rang des Cavaliers , 8è moitié

en dehors ; mais comme cette poſi

tion est abſolument impoſſible , les

chevaux ſont , dans la pratique , ou

entierement dans le rang ou hors du

rang.

59. Lorſqu'on ſe diſpoſe au com*

bat, on fait ſerrer les rangs les uns

ſur les autres : les Officiers ſe mettent

dans le premier rang , ou ils s'en tien

nent le plus près qu'il est poſſible; il

y en a auſſi quelquefois à la queue

de l'Eſcadron , pour veiller avec les

Maréchaux des Logis , qui ordinaire

ment y ſont placés , à ce que l'Eſca

dron s'avance en bon Ordre 8è que les

derniers rangs dabandonnent pas le

premier. -

60. Quoique toute la Cavallerie

ſoit diviſée en Eſcadrons , & que dans

ies Batailles ou les grandes actions elle.

' doive toujours combattre ſelon cette

diviſion ,



LA CASTRAMETATION; gr

diviſion , il y a néanmoins pluſieurs

ſortes de ſervices où l'on employe des

Troupes de quarante ou cinquante

Maîtres avec un Capitaine , un Lieu

tenant, un Cornette 8è un Maréchal

des Logis. Ces Troupes ſe forment

toujours ſur deux rangs.

I V.

.De l'Année G Je l'Ordre de Bataille. l

6 1. Après avoir expliqué les diffé

ïrences des Bataillons 8è des Eſca

drons , leur arrangement 8è l'eſpace

qu'ils occupent ſur le terrain , il reste

I ' ï ' ' I

a traiter de lunlon de ces differentes

Troupes qui compoſent ce que l'on

appelle l'Armée.

62. L'Armée est donc un nombre

conſidérable de Troupes d'Infanterie

8è de Cavalerie jointes enſemble pour

agir contre l'ennemi.

63. On comprend encore dans ce

qui compoſe l'Armée,l'Artillerie, c'est

à-dire , le Canon 8C les autres machi-

nes
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nes de Guerre en uſage dans l'attaque

&la défenſe.

64. Comme l'Armée ne peut trôu~.

ver dans les lieux qu'elle occupe tout

ce qui lui est néceſſaire pour ſa ſubſiſ

tance 8è pour combattre , elle voi~.

ture avec elle une partie des provi

ſions dont le beſoin est le plus grand :

ces .proviſions ſe nomment Muni

tions.

Il y a deux ſortes de Munitions;

ſçavoir , de Guerre 8è de Bouc/ze.

65 . Les Munitions de Guerre con--

ſistcnt principalement en poudre , bal

les , boulets , armes de rechange , 8Ce.

Ces proviſions regardent l'Artillerie.

66. Les Munitions de bouche. ſont

les “choſes néceſſaires à la nourriture

de l'Armée.

Cet article , qui est un des plus im

portans de l'Armée , demanderoit un

grand détail , mais il n'est point de

l'eſſence de cet Ouvrage; on a d'ail

leurs différens Traités ſur cette ma

tiere
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tiere qu'on peut conſulter fi l'on veut

en avoir une idée exacte. On obſer

vera ſeulement ici que le Roi fait four

nir une ration d'une livre 8l demie

de pain par jour à tous les Soldats ,

Cavaliers de l'Armée , 8e à un nombre

limité de Domestiques des Officiers ,

relativement au grade de ces Offi

ciers; & de plus pour les Cavaliers

8e Soldats François , une demie-livre

de viande auſſi par jour.

67. Toutes les-Troupes d'une Ar.

mée étant diviſées en Eſcadrons 8è en

Bataillons , ces différens Corps de Ca

vallerie 8è d'infanterie peuvent être

conſiderés comme les élémens de l'Ar

mée , de même que les hommes le ſont

(le tous les Corps dont elle est com

poſée. _

68. ,On a vû que la formation des

Bataillons 8e des Eſcadrons conſiste

dans l'arrangement des hommes qui

les compoſent, la formation de l'Ar-.

mée ne dépend de même que de l'ar-~

C rangement
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rangement de-ces mêmes Troupes en

-tr'clleS; mais 'comme l'action la plus

conſidérable qu'elles puiſſent faire est

"celle de livrer Bataille , on appelle

Ordre de Bataille la formation ou l'ar

--rangement des Bataillons 8è des Eſca

drons dont l'Armée est compoſée.

69. On a conſideré l'arrangement

"des hommes dans une Troupe par la

-maniere dont ils ſont placés les uns à

'Côté des autres , & les uns derriere les

dautres ; on ſuivra le même ordre pour

"celui des Bataillons &des Eſcadrons

ede l'Armée. Pour ne pas répéter ces

noms trop fréquemment , on ſe ſer

"Yvira dans la ſuite,, pour abréger , de

'celui de Troupe. '

' 70. On met les Troupes à côté les

:unes des autres , par les mêmes motifs

qui font placer les hommes de cette

:maniere dans les différentes Troupes;

'mais ces Troupes ainſi placées dans

?l'ordre de 'bataille ne ſont point appel

ùlées Troupes en rang , mais Troupes en

ligne
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ligne ou en bataille; 8è l'0n ne dit

point non plus un rang de Troupes.,

mais une ligne de Troupes.

71. On met les Troupes 'les unes '

_derriere les autres , par les mêmes rai

ſons qui font placer ainſi les hommes .

dont elles ſont compoſées; mais on .

ne ſe ſert pas du terme de File par '

rapport à cet arrangement. Si celles

qui ſont postées les unes derriere les

autres ſont destinées à ſe ſuivre 8C '

qu'elles ſoient en grand nombre , o11

les appelle Troupes ei: colomne , 8è l'0n

dit Colom/ze de Troupes, 8C nou pas

.File de Troupes.

72. Si les Troupes placées les unes ,

derriere les autres ne ſont pas defli--

néesàſe ſuivre , on ne les conſidere ~

point par rapport à l'arrangement pré

cédent , mais ſeulement par rapport

aux autres Troupes avec leſquelles.

elles ſont en ligne. Ce dernier-cas est .

beaucoup plus commun dans l'ordre

de bataille que~le premier.C ii v 73-'
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73. Le nombre des lignes qu'on

-doit donner à l'Armée n'est pas fixé ,

non plus que le reste de l'ordre de ba

rÏaille : la différence des Pays & des

-terrains où l'on doit combattre 8è la.

'diſpoſition des Ennemis peuvent y

'occaſionner des changemens conſidé

'rables; ainſi il paroît qu'on doit déſi~

'nir l'ordre de bataille , L'ordre G l'ar

-J-angement des Bataillons Ô des Esta

-drons d"une Armée par-rapport au ter

rain &aux deſſèins du Général, Gpar

.rapport à Far-rangement que les Enne

mis ont pris ou qu'ils peuvent prendre.

74. On n'entreprend point ici de

.donner tous les différens ordres de

Bataille -ou exécutés ou poſſibles ; on

_ſe contentera , pour en donner une

'idée , d'en ſuppoſer un qui ſoit le plus

'conforme aux maximes en uſage , 8C'

qu'on regardoit encore dans la guerre

'de x7orcomme des regles dont on

:ne devoit point s'écarter.

On est fondé à en uſer ainſi ſur ce

qui
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qui ſe pratique réellement lorſqu'on

aſſembleune Armée. On ſuppoſe d'a7

bord un ordre à peu près tel qu'on va.

le décrire , pour aſiigner 8è pour ap-.

prendre à chaque Troupe le poste ou,

elle doit être : on en fait un Etat dont

on distribue des copies aux Officiers

principaux. .Cet ordre n'est pas pour

cela regardé comme quelque choſe de

fixe, 8è le Général y ſait dans la ſuite

les changemens qu'il juge à propos.

Voici les Maximes qui dans les der

nieres Guerres ſervoient de baſes à.

l'ordre de Bataille.

PRINCIPES OU MAXIMES

quiſervent de fondement ci l'Ordre.

de Bataille.

PREMIERE MAXIME.-'

75 . Former l'Armée ſur deux lignes.

de Troupes. '

. 76. La ligne la plus proche desEn-.

nemis, est appellée la premiere ligne a,

celle qui la ſuit immédiatement, laſe

C iij conde;
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conde ,* celle qui ſuit la ſeconde , la

troiſième, 8è ainſi de ſuite ſ1 l'on a un

plus grand nombre de lignes , ce qui

arrive lorſque le terrain ne permet pas

que l'Armée ſoit ſeulement ſur deux

lignes.

II. MAXIME.

77. Garder quelques Troupes ou--'

tre celles qui compoſent les deux 1i

gnes , pour s'en ſervir au beſoin à por

ter du ſecours dans les endroits où il

est néceſſaire. Le Corps compoſé de

ces Troupes, ou de Bataillons 8è d'Eſ

cadrons, est appellé Reſerve , dans l'or

dre de bataille. On en a vû juſqu'à.

trois dans les grandes Armées. Le

poste le plus naturel des Réſerves est

derriere la ſeconde' ligne.

III. /MAXIMEQ

" 78. Mettre route l'lnfanterie au mi

lieu de l'Armée. L'eſpace qu'elle oc

cupe ainſi placée ſe nomme le Centre'.

IV.
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79. Placer la Cavallerie également

ſur les deux flancs de l'lnfanterie :

cette Cavallerie de chaque ligne ſe.

nomme alors Ailes de Cavalli-Erie. .

Les rectangles qui ſur la Planche IH.

ſont ombrés par de ſimples lignes droi

tes perpendiculaires ſur la baſe , 8c

qui ont trois Drapeaux, repréſentent

les Bataillons; ceux qui le ſont par

des lignes qui ſe coupentperpendicti

lairement , qui ont deux Etendarts 8C

plus de hauteur queles premiers ,

marquent les Eſcadrons.

CF est la premiere ligne de l'In

fanterie, 8è LO est la ſeconde.

Si l'on ſuppoſe chaque ligne d'In

fanterie ſéparée par le centre en deux.

parties égales , EF ſera la. droite de?

la premiere ligne , 8: C D la gauche.

N O ſera de même la droite de la ſe

conde ligne , 8è LM la gauche de

cette ligne.

C iiii A

Pr.. II F..
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A_ l'égard de la Cavalerie, G H, P Q

en est l'aile droite, ou ſimplement la

droite; 8è ABIK l'aile gauche, ou

ſimplement la gauche de la Cavallerie.

Les Réſerves ſont marquées par

R, R , 8è les rectangles en ſont om

brés par des lignes obliques à leurs

baſes.

80. Les diviſions de l'Armée qu'on

vient d'expliquer , ſont les plus Ordi

naires 8e les plus importantes à con

noître.

V. MAXIME.

8l. Laiſſer entre les Bataillons un

intervalle égal à leur front , 8è obſer

ver la même choſe entre les Eſca

drons , en ſorte que par cette diſpoſi

tion les lignes ayent autant de vuide

que de plein; ce qui fait que les Ba

taillons 8è les Eſcadrons peuvent ſe

mouvoir facilement 8è exécuter les.

différens mouvemens qui leur ſont

ordonnés par le Général', ſans que.

» pout
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pour cela ils s'embarraſſent les -uns 8c

les autres.

VI. MAXIME.

82. Placer les Bataillons 8e les Eſ

cadrons de la ſeconde ligne vis-à-vis

les intervalles de ceux de la premiere ,

aſin qu'en cas de beſoin les Troupes

de la ſeconde ligne puiſſent ſecourir

aiſément celles de la premiere; 8è que

ſi les Troupes de-cette premiere ligne

ſont battues ou miſes .en .déſordre,

elles trouvent les intervalles de la ſe

conde par où elles peuvent ſe retirer

ſans cauſer de déſordre à cette ligne,

8( qu'enfin elles puiſſent ſe rallier' ou

reformer derriere.

VII. MAXIME.

8 3 . Placer la ſeconde ligne environ

à trois cens pas ou cent cinquante toi

ſes de la premiere , afin que le feu des

Ennemis ne parvienne pas juſqu'à l'en

droit qu'elle occupe. Dans le moment

du
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.

du combat la ſeconde ligne s'appro

che davantage dela premiere.; mais à

cent toiſes elle perd du monde 5 8è elle

en perd encore beaucoup plus à cin

quante toiſes 8è à vingt-cinq.

OBSERVATIONS

ſur les Maximes précédentes.

84. Suivant les Maximes précéden

tes , une Armée doit avoir une très

grande étendue de la droite àla gau~

che , 8c très—peu de profondeur de la

tête àla queue.

85. Pour connoître cette étendue ,

il faut ſçavoir le nombre des Batail

lons 8C des Eſcadrons dont la premiere

lignedoit être compoſée , 8è quel doit

être l'intervalle qui les ſépare. Com

me on connoît l'eſpace qu'occupe un

Bataillon 8è un Eſcadron , il ne s'agit

plus que d'une ſimple multiplication

pour ſçavoir l'étendue du terrain de

cette premiere ligne , 8è par conſé

quent celui du front .de l'Armée. -

…, ...MN

86.
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86. SiYonobjecte à cela que les

Bataillons 8e les Eſcadrons peuvent

être fort différens les uns des autres 8C

qu'ainſi le calcul qu'on vient d'indi

quer ne peut être exact , on répondra

à cette objection que ſi ces Troupes

different conſidérablement entr'elles ,

c'est aux Officiers à qui il importe par

ticulierement de connoître le terrain

que l'Armée doit occuper , de s'in

struire de ces différences pour y avoir

égard dans le calcul.

Si ces différences ne ſont pas conſi.

dérables , ou ſielles ne viennent que

du non-complet des Troupes , on peut

ſans erreur ſenſible , ajouter la moitié

de la différence des plus fortes Trou

pes aux plus petites , 8è regarder en

ſuite comme égales celles de la même

eſpece ; autrement il faut calculer l'é

tendue de chaque Troupe en particu

lier 8è les addirionner enſemble avec

'les intervalles convenables. Ce calcul

est un peuv plus long que le précédent;

mais
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mais il faut convenir auſſi qu'il n'a

rien de difficile.

87. M. le Maréchal de Puyſègur

propoſe , dans ſon excellent Livre de

l'Art :le la Guerre ,pour déterminer

exactement le terrain néceſſaire à une

Armée , de regler au commencement

de la Campagne le nombre des rangs

que les Bataillons &les Eſcadrons doi~

vent avoir.

Pour cela il faut examiner la force

ou le nombre des hommes de chacune

de ces Troupes 8è fixer ce qu'il peut y

en avoir à chaque rang par le plus

grand nombre des Bataillons 8c des.

Eſcadrons. S'il s'en trouve quelques

uns qui ayent un front beaucoup plus -

grand que les autres , cet illustre Gé

neral prétend qu'il faut leur donnerun

rang de plus,8è en' donner un de

moins à ceux qui auroient trop peu

de front. De cette façon on pourroit

regarder les Bataillons 8è les Eſ

cadrons comme occupant toujours

le
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le même front ', 8è faire_ le cal

cul du terrain que toute ?armée doit

occuper avec une très-grande faci

lité. '

8-8. Pour donner une idée du cal

cul qu'on vient d'indiquer, c'est-à

dire , de celui qui est utile pour trou

ver ?eſpace néceſſaire pour le front

d'une armée , ſoit une armée telle

qu'elle. est repréſentée Pl. III. de 48

Bataillons 8è 80 Eſcadrons , 8è ſoit

ſuppoſé auffi que ſuivant l'uſage ordi

naire les intervalles ſont égaux au

front de chaque Troupe, 8è qu'on veut

diſpoſer ou placer l'armée ſur deux

'iignes.

On aura 24 Bataillons 8è 40- Eſca—

drons pour chaque ligne.

On ſuppoſe que les Bataillons ſont

de 65 o hommes à 4 de hauteur , 8è les_

Eſcadrons de 150 à 3 de hauteur , ce

qui donne , en comptant 2 pieds pour

chaque Soldat dans le rang , 8è 3 pieds

par' Cavalier, -54 toiſes pour le front

du
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du Bataillon , 8è 25 pour celui de l'Eſ

cadron.

Multipliant donc 24 par 54, on aura

1 296 toiſes pour le front de 24 Batail

lons , cy . . . i296 toiſ

On aura la même éten

due pour les intervalles ,

cy.......i296

Pour le front des Eſca

drons , on multipliera 40

par 25 , ce qui donnera

iooo toiſes pour le front ,

-cy . . . . . 1ooo

Il faut le même eſpace

pour leurs intervalles , cy. Iooo

Total Elufront :le chaque [ig, 45 9 2

A l'égard de la profondeur du ter

rain occupé par l'armée , elle ne con

tient que celle de deux Bataillons ou

de deux Eſcadrons , avec la distance '

des deux lignes qu'on peut régler de

i 5o roiſes.Ainſi cette profondeurnau

ra guéres que i 60 toiſes.

On
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On n'a point parlé des réſerves dans

ce calcul, parce qu'elles n'ont point

de poste fixe 8è déterminé.

89. Il est difficile de ne pas convenir

qu'une étendue de 4592 toiſes , ou de

deux lieues communes de France, telle

qu'est celle du front de ,l'armée qu'on

vient de ſuppoſer , est exhorbitante

par rapport àla profondeur de cette

même armée. Auſſi d'habi1es Géné

raux penſent-ils qu'il ſeroit à propos de

diminuer ce front en retranchant quel

que choſe de la grandeur des inter

Valles. ~

90. M. le Maréchal de Puyſègur est

nonſeulement de l'avis de ceux qui

croyent que les grands intervalles ſont

préjudiciables 8è qu'il faut les dimi~

nuer , mais il penſe encore qu'il ſeroit

àpropos de faire combattre les Trou

es à li nes [eines, c'est-à-dire ſans
P g P a

intervalle.

Il ſuppoſe , pour en démontrer l'as

Vantage , 2o Bataillons de 12.0 hom

. mes
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mes de front ſur ſix de hauteur , ran

gés à côté les uns des autres ſans au- '

cun intervalle , 8è que chaque Batail

lon occupe Un eſpace de 40 toiſes de

front. .Il ſuppoſe auffi 1O Bataillons de

pareille force qui leur ſoient oppoſés

8c rangés à l'ordinaire avec des inter

valles égaux à leur front. Cela poſé il.

paroît évident que les 2o Bataillons

battront ſans difficulté les 1O oppoſés,

8è même x5 qui occuperoient un pa

reil front; car lorſque deux Troupes

combattent l'une contre l'autre , l'a

Vantage doit être du côté de celle qui

a le plus de combattans qui agiſſent

enſemble dans le même lieu. Il est ar

rivé cependant quelquefois que des li

gnes pleines ont été battues (a) par des

' lignes

(a). A Leuze en 169i , ,85 à Fredelingue en

1702 , la Cavalerie Françoiſe ou-la Maiſop du

Roi , battit les Ennemis qui étoient ranges en

lignes pleines ', 8è à Ramilly les lignes pleines

des Ennemis battirent les lignes tant pleines

que vuides de la Cairallerie qu'elles attaque

xent 3 mais ces exemples ne prouvent nen , dit
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lignes tant pleines que vuides; mais

l'événement en doit être attribué aux

Troupes de la ligne pleine qui n'ont

pas ſçu entrer dans les intervalles de

l'autre ligne 8c attaquer le flanc des

Bataillons de cette ligne.

9 x . M. de Puyſegar éxamine enco

re ſi une armée rangée ſur une ſeule li

gne pleine ſera placée plus avantageu

ſement qu'un'e autre armée de pareil

nombre de Bataillons 8è d'Eſcadrons

rangée ſur deux lignes tant pleines que'

.vuides.

Il est clair qu'alors les deux Armées

occuperont le même front ; maisil ne

l l'est pas moins que ſi de deux Troupes

qui ont à combattre ,l'une joint tout

ſon monde enſemble 8è l'autre le ſé

pare ,

M. le Maréchal de Puy/ègur, cat outre l'ordre

de bataille , ily a d'autresparties qui dans l'a

ction doivent concourir erz même tems pour elo”

1
ner la viffoire , 6- qui ont manque a ceux qui

avaient l'avantage de la ligue pleine , lorſiguïls
ont e’teſſ battus par des Troupes rangées avec des

intervalles, D
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pare , que celle qui attaque avec tout

le ſien , a incontestablement un avan

tage conſidérable ſur la partie qu'elle

attaque , 8è qu'elle doit battre en dé

tail toutes celles de la Troupe dont'

le monde est ſéparé.

92. S'il est difficile de ne pas penſer

_làcdefſus comme l'illustre Maréchal qui

;fait cette obſervation , on peut lui ob

jecter,'& il ne ſe le diſſimule pas , que

ſi la premiere ligne est rompue , la ſe

conde vient à ſon ſecours pour en ré

tablir le deſordre , 8è que la premiere'

:peut alors ſe rallier derriere la ſecon

de; au lieu qu'en combattant à ligne

pleine , ſi l'effort de cette ligne ne réuſ

'fit pas , l'armée ſe trouve obligée de

ployer ſans pouvoir (e reformer der

riere aucun autre Corps qui la couvre

6: qui la protege. A cela M . le Maré~

chal de Puy/eg”, d'accord avec le

ſçavant Marquis de Santa-Crane, pré

tend que tout le ſuccès d'une bataille

dépend de l'attaque de la premiere Ii

gne,

11T--T

S

… J
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gne, 8è que ſi elle est rompue la ſeñ

conde ne peut guéres rétablir le corn

bat avec avantage. Ajoûtez à cela que

cette ſeconde ligne s'avançant avec la.

même foibleſſe dans ſon ordre de ba

taille-que la premiere, elle ſera battue

avec la même facilité par la ligne plei

ne qui a preſque le même avantage ſur

cette ligne que ſur la premiere. On

dit preſque , parce qu'il n'est pas poffi

ble à la' ligne pleine de battre celle

~ qui lui est oppoſée ſans déranger un

peu ſon ordre ,_& que la ſeconde li

gne arrivant dans ce moment , est en

état d'attaquer la ligne pleine avec plus

d'avantage que la premiere ne le pou

voitfaire.Il fautvoir pluseildéraildans

l'ouvrage de M. le Maréchal de Puy

_ſêgur tous les raiſonnemens par leſ

quels il démontre en quelque façon ce

qu'il dit~à l'avantage des lignes pleines.

Ce détail n'est point de la nature de ce

Traité , 8è nous n'en avons dit un mot

que pour éxciter les jeunes Militaires

D ij à
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à ne pas négliger l'étude d'un Livre

auffi utile pour l'intelligence de leur

métier , 8è dont ils peuvent tirer les

'plus grands avantages pour en poſſe

der parfaitement les principes.

Des Divêſîatzs de l'Armée , appellée:

BRIGADES.. -

93. S'IL n'y avoit de diviſion dans

Tarmée que celles des Bataillons 8C

des Eſcadrons , c'est—à -dire , ſi elle

-êtoit ſeulement partagée en pluſieurs

parties par ces différentes Troupes, ou

'bien en partie du centre 8è en ailes ,

on pourroit dire que la premiere de

ces Diviſions donneroit de trop peti

tes parties ,Sè la ſeconde de trop gran

des. Mais comme on a vû par la for

mation des Troupes en particulier,

qu'il ne convient pas de les compoſer

ni d'un trop petit nombre d'hommes,

ni d'un trop grand ; il s'enſuit que les

Diviſions de l'Armée doivent être pro

Portionnées de même d'un nombre de

Bataillons
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Bataillons ou d'Eſcadrons aſſez conſi

dérable pour produire de grands ef

fets dans le combat , mais trop petit:

pour donner de l'embarras dans le.

mouvement d~e l'Armée.

9 4. Ce qu'on appelle Diviſion dans

l'Armée n'étant autre choſe que l'u

nion ou la liaiſon de pluſieurs Corps

de Troupes destinés à agir enſemble;

l'union de pluſieurs Bataillons ou Efi

cadrons peut donc être conſiderée

comme une Diviſion de l'Armée.

Chaque Régiment peut auſſi être

conſideré comme une Diviſion; mais

comme les Régimens ſont très-diffe

rensen France les uns des autres par

le nombre d'hommes dont ils ſont com

poſés, la Diviſion de l'ordre de batail

le par Régimens ne conviendroit pas.

C'est pour cela' qu'on en joint pluſieurs

enſemble qu'on met ſous les ordres d'un

même Chef appellé Brigadier, 8è cette

union de Régimens , ou plutôt des Bad

taillons ou des Eſcadrons qu'ils com

D iij poſent ,
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poſent , ſe nomme Brigade cfAt-mée;

vou ſimplement Brigade.

Il ſuit de-là qu'on doit définir la Bri

gade, un certain nombre de Bataillons

ou dfſhadrons dcrstinés à combattre G à

faire leſè/*vice militaire ezzſemlvleſhzis les

ordres d'un C/zóyſappellé BRICADIER.

96. Les Troupes d'une même Briga

de ſont ſur la même ligne dans l'ordre

de bataille , 8l placées immédiatement

à côte~ les unes des autres. Elles ne ſont.

point de differente eſpece , mais ſeule

ment ou d'Infanterie ou de Cavallerie.

97. Toute l'armée est .diviſée par

Brigades , mais le nombre des Batail

lons ou des Eſcadrons de chaque Bri—

gade n'est pas fixé (a). On regarde ce

pendantle nombre de ſix Bataillons ou

celui de huit Eſcadrons comme le plus

convenable pour former les Brigades ,

mais il y en a de plus fortes 8C de plus

foibles.

(a) Dans les dernieres Campagnes de Flanñ

drcs , clics ont été de quatre Bataillons.

28



LA CASTRAMETATION.” 77

98. Il y a encore quelques autres ré

gles ufitées dans la formation de l'or

dre de bataille par rapport au rang que

les Régimens ont entre eux ; mais Ox1.

renvoye pour ce détail aux Ordon

nances militaires , qui fixent le rang de.

chaque Régiment , 8è l'on ſe restraint

ici à ce qu'il y a de plus eſſentiel 8è de

plus géneral dans l'ordre de bataille.

99.. Les Brigades ſuivent entr'elles

le rang du premier Régiment qu'elles

contiennent. Les autres Régimens ſont

regardés comme joints avec ce pre

mier , 8c ne faiſant en quelque façon

que le même Corps. Conformément'

au rang de ce Régiment on donne aux.

Brigades les postes aP/zonneur qui lui

conviennent. On appelle poste d'hon

neur à la guerre celui qui est jugé le

plus périlleux; 8è comme les flancs

des lignes ſont les endroits les plus ex

poſés 8( les plus dangereux , on place.

par cette raiſon les premieres Brigades

aux flancs.- z

D iiij 100.
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lOO. Il y a dans l'lnfanterie quatre

postes d'honneur.

Le premier est la droite de la pre

miere ligne; le ſecond est la gauche

de cette même ligne; Ie trojſiéme , l'a

droite de la ſeconde ligne , 8l le qua

triéme la gauche de cette ligne. Cepen

dant par un ancien uſage le Régiment

des Gardes ,' qui est le premier Régi

ment de France , ſe place toujours au

centre de la premiere ligne.

A l'égard de la Cavallerie , comme

elle est diviſée en deux Corps; ſçavoir

.de la droite 8è de la gauche, elle a

huit postes d'honneur , dont les quatre

premiers ſont les mêmes que ceux de

l'Infanterie ; le 5°. est la gauche de la

premiere ligne de l'aîle droite; le 6°.

. est la droite de la premiere ligne de

l'aile gauche ; le 7c. la gauche de la

ſeconde ligne de l'aîle droite, 8è le

8e. la droite de la ſeconde ligne de l'aî

le gauche.

Dans les différentes Brigades de l'ar

mée
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- mée les Régimens ſuivent la même ré

gle entre eux , c'est-à-dire , que le pre

mier ou le plus ancien ſe met à la droite

de la Brigade; le 2.6. à la gauche; le

3c. 8è le 4c. s'il y en a un 4C. ſe mettent

au centre.

' Dans les Brigades qui ferment la.

gauche des lignes , la gauche est alors

le poste d'honneur ; ainſi le premier

. Régiment occupe cette place , 8C le ſe

cond la droite , 8E0.

.Des Officiers Généraux de l'Armée.

Îot. LE nombre des Officiers Gé

neraux dans une Armée , c'est-à,dire,

des Maréchaux de camp 8è des Lieu

tenans géneraux , car on ne parle pas

ici du Maréchal de France qui est le

. Chef ſuprême de l'Armée, n'est pas

fixé. Ils ont tous des postes détermi-'

nés , excepté le Géneral en chef, qui

devant donner des ordres par-tout,

a le droit de ſe placer où il croit ſa pré

ſence néceſſaire.

IO).
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1o2. Les Ordonnances de Louis

XIV. données en 1703 , conſiderant

l'Armée comme partagée en trois gros

Corps , ſçavoir de l'lnfanterie au cen

tre , 8è des deux aîles de Cavallerie de

la droite 8è de Ia gauche , portent que

trois Lieutenans géneraux auront le

commandement de ces trois Corps,

(Fest-à-dire , qu'il y en aura un pour

l'Infanterie , 8è les deux autres pour

les deux aîles de Cavallerie.

Il y a ordinairement trois autres

Lieutenans géneraux pour la ſeconde

ligne, mais ils ſont ſubordonnés à ceux

de la premiere. S'il y a un plus grand

nombre de Lieutenans géneraux , ils

ſervent ſous les premiers , ou bien ils.

commandent les Réſerves.

Les Maréchaux de Camp , qui ſont

ſubordonnés aux Lieutenans géne

raux , ont auſſi des postes déterminés ;

leur commandement a plus ou moins

d'étendue ſuivant qu'ils ſe trouvent à

l'armée en plus grand ou en plus petit

nombre. Ordre

.- .…._.—.
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Ordre de bataille de l'Année ccimpée

à Coudan près Compiegne en z 6'9 8.

103 . POUR donner encore plus d'in~

telligence de l'ordre de bataille', on

rapporte ici celui de l'Armée campée

à Compiegne en x698 , lequel a été

eXecuté en préſence de Louis XIV.

qui vouloit donner aux Princes ſes Pnzxv.

petits-Fils une idée de ce qui 'ſe paffoit

à la Guerre. Cet ordre est conforme à

toutes les régles obſervées à la fin du

regne de ce grand Roi, dest-à-dire,

à celles qui ont été raportées ci—de

vant. , . '

On y trouve PArmée placée ſur deux

lignes; l'lnfanterie au centre ; la Ca

vallerie ſur les aîles , 8è un Corps de

Troupes ſéparé formant une Ré-z

ſerve.

Il faut cependant remarquer que Ia

-repréſentation de cet ordre de bataille

quoique éxacte par rapport à l'ordre

des Troupes z à leur arrangement 8c

à
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à celui des Officiers géneraux, dest

pas juste pour le front Ou'l'étendue de

chaque Troupe , 8è qu'ainſi. elle ne

donne point Farmée dans ſes véritables

proportions. Si elles avoient été ſui

.vies dans la Plane/ze IV. il y auroit

plus de terrain en étendue de droit à

gauche qu'il n'en paroît ſur cette Plan

che , 8è l'on verroit entre les Batail

lons 8è les Eſcadrons 'un eſpace vuide

égal au front de chacune de ces Trou

pes. ~

On voit austi dans la Figure de cet

ordre de bataille des piques dans l'In

fanterie , ce qui n'est plus d'uſage à

Préſent , mais qui l'étoit encore en

1698 , les piques n'ayant été, abſolu

ment ſupprimées qu'au commence

ment de 1704.

On y' voit auſſi une Brigade de Dra

gons à la droite 8è une autre à la gau

che de la premiere ligne, leſquelles

ſemblent occuper les postes d'honneur

de cette ligne; mais ces Brigades ne

' ſont
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ſont pas cenſées en dépendre , ni avoir

de postes fixes dans l'ordre de bataille;

Auffi voit~ on qu'il n'y a point de Trous

pes en ſeconde ligne derriere elles.

Comme les Dragons ſont destinés

à combattre à pied 8l à cheval 8è qu'ils

ſont utiles à tout , il est aſſez ordinaire

d'en placer à la droite 8è à la gauche de

l'Armée , pour être prêts à marcher

par-tout où le Géneral le juge à proT

pos.

Le Régiment des Gardes est au cen-'

tre de l'Armée , qui est , comme on

l'a dit , ſa place ordinaire. Picardie,‘

qui, après les Gardes , est le premier

Régiment de France, 8è tous les au

tres ſont dans l'ordre qui leur convient;

eu égard à leur ancienneté , à l'excep

tion pourtant du Régiment d'Anjou

Cavallerie, qui est contre ſon rang à la.

droite de la ſeconde ligne cle l'aile gau

che; mais il ne faut pas regarder les ré

. gles des postes des Régimens comme in

-variables , principalement par rapport

aux
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aux Régimens qui ne ſont pas des pres

miers. -

’ Monſeigneur le DUC DE BOURGO

GNE , qui étoit Géneraliſſime de cette

Armée, & M. le Maréchal de Bouf:

flers ſont marqués hors de rang. Trois

Lieutenans géneraux qui , ſuivant les

Ordonnances publiées en [703 , doi

vent commander chacun une partie de

YArmée , ſont placés à leur poste; ſça

voir M. de Rozer: pour l'aîle droitede

la Cavallerie , M. de Crenan pour l'In

fanterie , 8c M. de Buſcd pour l'aîle

gauche de Cavallerie.

' Trois autres Lieutenans géneraux ,'

ſubordonnés aux trois premiers, ſont

à la tête de la ſeconde ligne. M. de

Crequi à l'aîle droite de la Cavallerie ,

M. ÆArtagnan à l'lnfanterie , 8è M. de

Gaffiorz à l'aîle gauche de Cavallerie.

Ily a trois Maréchaux de Camp ſous

M. de Crenan à la premiere ligne d'In

fanterie qui partagent enrr'eux le com

mandement; ſçavoir M. le Duc de

Villeroi



LA CASTRAMETATIONI F;

I/illerài pour les Brigades de Picar

die 8è du Roi , M. d'Arc-jan pour celle

des Gardes , 8è M. de Sun/ille pour

celles de Navarre 8è de Dauphin.

Deux autres Maréchaux de Camp

ſontſous chacun des autres Lieutenans

géneraux.

Dans cette même Planche IV. de

l'ordre de bataille de Compiegne , il Y

a des points qui joignent enſemble

par-deſſous les repréſentations des Ba

taillons 8è des Eſcadrons. La ligne for

mée de ces points la plus proche des

Troupes , marque les Eſcadrons ou les

Bataillons du même Régiment , ainſi

qu'on le voit à la droite de l’lnfanterie

Où est Picardie , qui étoit alors com

poſé de 3 Bataillons ; l'autre ligne de

points plus éloignée que la premiere,

8è qui en renferme pluſieurs , marque

les Troupes qui ſont de la même Bri

gade; par exemple Coeſquin qui n'a

voit alors qu'un Bataillon , étoit de la '

Brigade de Picardie. '

Dans
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Dans l'uſage ordinaire des ordres

'de bataille on ne met pas la repré

ſentation des Bataillons 8è des Eſca

drons , on écrit ſeulement le nom du

Régiment du même ſens qu'on le voit

ſur la Planche IV. dest-à-dire , per

pendiculairement au front qu'occupe

roit le Régiment , 8è l'on y ajoûte

après un chiffre qui contient le nom

bre d'Eſcadrons ou de Bataillons dont

le Régiment est compoſé. Pour faire

distinguer les Régimens qui ſont de la

. même Brigade , on les joint enſemble

par une eſpece de crochet ou d'acco

lade ponctuée , 8è l'on met un autre

chiffre pour marquer la totalité des Eſ

cadrons ou des Bataillons de la Brigaz

de : le nom du Brigadier est écrit au—

deſſus parallelement au front de la Bri

gade.

JANS ON."
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Après tout le détail dans lequel on

est entré ſur l'ordre de bataille , il pa

roit ſuffiſant de joindre ſeulement ici

. celui de l'Armée du Roi au commen

cement de la Campagne de 1747. On

verra qu'il ne differe guères de celui de

Compiegne que par le grand nombre

d'officiers généraux qui s'y trouvent

employés.

V.

D U CA M P.
~X

l O4. A P R EſſS avoir expliqué l'or

E dre
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_

dre 8è l’arrangement des Troupes pour

combattre , 8è donne' une idée aſſez

complette de l'ordre de bataille , on va

entrer dans le détail de ce qui regarde

_le Camp , c'eſi-à-dire , du terrain que

l'Armée occupe pour ſéjourner en

campagne.

105 . L'Armée étant aſſemblée , il est

évident que les Troupes qui la compo

ſent ne peuvent pas toujours être en

bataille 8è expoſées aux injures de l’air.

Il faut que les hommes' trouvent quel

que abri pourſe repoſer 8è préparer

les alimens néceſſaires à leur ſubſistan

ce. Il faut auffi qu'ils faſſent repoſer

leurs chevaux 8è qu'ils leur donnent

le tems de repaître.

Si l'on s'attendoit à trouver dans le

lieu qubccupe_ une Armée tout ce

qu'ona beſoin pour ſe mettre à cou

vert des intemperies de l'air , 8è pour

la ſubſistance des hommes 8è des che

vaux , on s'expoſeroit à manquer le

plus ſouvent de tout.

(06.
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106. Les Villages 8è les autres abris

ne ſe trouveroient pas en aſſez grand

nombre pour les beſoins d'une Armée

aufli nombreuſe que les Armées le ſont

aujourd'hui, ni d'ailleurs dans une po

ſition convenable pour Parrangement

des Troupes: Ainſi il est néceſſaire

que l'Armée porte avec elle ce qu'elle

a beſoin pour s'établir dans tous les

lieux où le General juge àpropos de

la faire demeurer. Cet établiſſement

ſe nomme particuliément le Camp,

parce qu'il ſe fait toujours au mi

lieu des champs ou en pleine campa- ~

gne.

107. Ce qui caracteriſe le Camp 8è

qui en détermine le nom ſuivant nos

uſages , ce ſont les Tentes que les Offi

ciers 8( les_ Soldats ont avec eux pour

s'en ſervir au lieu de maiſons.

108. Les Tentes ſont~ des pieces de

toile ou de coutil préparées 8è accom

modées pour être ſoutenues en l'air

avec des cordes , des piquets 8è de pe

E ij tites
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tites pieces de bois ou gros bâtons (a).

Il est aiſé de comprendre que ces

Tentes doivent être placées d'une ma~

niere déterminée qui convienne à la

commodité de ceux qui habitent le

n Camp , 8c aux précautions néceſſaires

(a) Quoique l'uſage des Tentes ſoit fort anz

tien 8c que les Romains s'en ſoient toujours

ſervis , il étoit cependant preſqu'cntiérement

«aboli en Europe; 8è ce tfest-guéres que depuis

Louis XIV. que les Cavaliers 8c les Soldats

François ont des Tentes. Avant le regne de ce

glorieux Monar ue les Armées étant bien
moins nombreuſles qu'elles le ſont devenues

depuis , elles ſe ſervoient des Villages pour y

trouver quelque abri, 8c elles ſe trouvoient

ſouvent par-là ſéparées en pluſieurs parties ou

quartiers éloignés les uns des autres, ce ui

étoit ſujet à bien' des inconvéniens. Dans es

Sieges ou dans les Camps à demeure les Cava

liers &les Soldats ſe faifoient des Baraques de

paille qu'on rangeoit avec ordre. Les Princes

d'Orange , qui ont beaucoup contribué au ré

tabliſſement de la diſcipline militaire en Euro

'pe , n'en uſoientpas autrement", leurs Soldats

8è leurs Cavaliers ſe baraquoient 5 mais les Of

'íiciers 8c les Princes mêmes ſe ſervoient dc

Tentes , ainſi qu'on le peut voir dans la Caf;

tramération de Stetirz , &dans les autres Au

teurs qui,ont écrit ſur cette matiere depuis le

fondement de la République de Hollande.

- pour
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pour le deffendre. Ces précautions.8c

tout ce qui concerne la ſûreté du

Camp, font le principal objet ou la;

baſe de ſa diſpoſition.

109. Les conſéquences tirées de cet

Objet ont été différentes ſuivant les

tems. Les Anciens reflèrroientle cam

pement de leurs Troupes 8è ils ſor

moient un retranchement tout autour,

qui étoit preſque toujours quarré chez

lesRomains (a). Les Turcs 8è 'quel

ques autres Nations de l'Aſie , qui font

la gtxerre le plus ſouvent dans des Païs

de plaines entiérement découvertes,en—

tourent leur Camp d'une enceinte for

mée par leurs chariots 8c autres bagages..

1 10. La pratique préſente des Na

.tions de l'Europe est toute (iifférente.

Onzſait conſister la ſûreté du Camp

à la facilité qu'on procure aux Cava

(a) Ceux qui voudront sïnstruire du Cam

pement des Armées Romaincs,.pourront con,

ſulrer Polybe , liv. 6. ch. 5. p. 2o. du 6. vol. de

.la Traduction (le Dom Vincent Tlmillier, com

mentéc pat M. le Chevalier de Folard.

E iij liers
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liers & aux Soldats de ſe raſſembler

devant leurs Tentes , pour's'y mettre

en état de ſe défendre contre l'Enne

mi 81 le combattre.

C'est pourquoi l'ordre de bataille

fixé par, le General devant être regar

dé comme la meilleure diſpoſition

dans laquelle l'Armée puiſſe combat

tre , il s'enſuit que les Troupes doi

vent camper de maniere à ſe raſſembler

danscet ordre lorſqu'il en est beſoin 8C

'que le terrain le permet. '

1”. Ainſi cïg/Z l'ordre de bataille'

qui doit décider alſiylæment celui du

. campement. Ce qui est conforme à ce

que M. le Marquis de Szzzztd-Crux ob

-ſerve à ce ſujet , en diſant que la ban-ne

régle éxige de camperſelon ford/re qu'on

»marc-ſize , 6- de marc/zcrſeío/z l'ordre dans

'lequel on d’air combattre (a).

~ Les Troupes étant destinées à 'com

battre par diviſions de Bataillons 8:

(a) Réflexions militairahTolne III. p. 195.'

de la Traduction de M. dc Vergy.

. dîiſcadr»ons ,.
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d'Eſcadrons , elles doivent donc cam

per dans le même ordre 8è être arran

gées dans le Camp de la même manie

re qu'elles le ſont dans l'ordre de ba

taille.

D'où il ſuit ..

1 I 2. Que l'étendue cle droit à gauche*

des Camps particuliers :les Bataillons G*

des Eſcadrons doit 'être égal aufront que

ces Troupes occupent en bataille, ê qu'il

doit y avoir entre ces Camps des inter,

valles auſſi égaux à ceux ation met alors

entre les mêmes Troupes.

Par cette diſpoſition l'étendue du

front de tout le Camp de droit à gau

che , est égal au front de l'ordre de ba

taille , &l'Armée étant en bataille à la;

tête de ce front , chaque Bataillon 8C

chaque Eſcadron peut faire tendre ſon

Camp derriere lui; ce qui étant fait ,

toutes les Troupes peuvent entrer en

ſemble dans leur Camp ,Ï s'y placer

preſqu'en un moment , 8è en ſortir de

même s'il en est beſoin pour combattre.

E iiij Si
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Si le Camp a un front plus grand

que celui de l'Armée en bataille , les

Troupes en ſe formant à la tête du

Camp laiſſeront de trop grands inter

valles entr'elles ſi elles veulent le_ cou- 7

vrir; ſi au contraire le front du Camp

est plus petit, les Troupes n'auront pas

l'eſpace néceſſaire pour ſe former en

avant avec les distances preſcrites par

1e Géneral. D'où l'on voit que pour

éviter ces deux inconveniens il _ſaut

que le front du Camp ſe trouve ſenſi

blement égal à celui de l'Armée ran

gée' en' bataille, 8è pour cela que le

Camp particulier de chaque Troupe

joint à l'intervalle qui le ſépare du

Camp voiſin , ait un front égal à celui

de la même Troupe 8: de ſon inter

Valle en bataille. C'est auffi ce que preſ-_

crit M. le Maréchal de Puyſegur dans

ſon Livre de l'Art de la Guerre, qui dit:

que la premiere régle à Obſerverpour dſl

ſeoir un Camp, est de lui donner au mains

la même étendue que' les Troupes accu:

paient

ma»..»;.,-~lzI——Il~-ñ»-:ç

—_i—r…-u~_.
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--fifi..

paient en bataille ,parce quïlfàut qu'el

les puiſſent eître miſhs promptement 6- en

tout tems en ordrepour combattre.

REMARQUE

Sur les intervalles qu'on doit laiſſer entre

les Camps :les différentes Troupes

de l'Armée.

'- l 1 z. IL n'y a .rien de déterminé ni

dans l'uſage , ni dans les Auteurs mili

taires ſur la largeur des eſpaces qui doi

vent ſéparer les Camps particuliers de

l'Armée. v '

M. de Bomóelles dit dans ſon excel

lent Livre , ſur le Service journalier-de

[Infirmerie , que cette détermination

ne peut ſe faire avec préciſion , parce

que l'étendue du front du Camp de

chaque Bataillon dépend de l'eſpace

dans lequel le General veut faire cam

per ſon Armée. Il ſuppoſe cependant

qu'en terrain ordinaire on peut donner

1 2o pas au front d'un Bataillon, y com

pris celui de ſon intervalle; comme il

~ ſuppoſe
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ſuppoſe austi que le Camp de ce Batail

lon doit occuper 90 pas, il s'enſuit que

ſuivant cet Officier géneral , zo pas

ſont un eſpace ſuffiſant pour l'interval

le des Bataillons dans le Camp.

D'autres Auteurs ne donnent point

d'intervalle entre tous les Camps des

Bataillons de l'Armée ; ils preſcri

vent ſeulement de ſéparer les Camps

des Régimens par un 'eſpace de 30 pas;

mais ils n'appuient ce principe d'aucu

ne raiſon, enſorte qu'il paroît que leur

intention à cet égard est uniquement

de diviſer le Camp par Régimens.

Quoique cette diviſion ſoit celle qui

paroiſſe la plus conforme à l'uſage pré

ſent,on ne peut néanmoins la regarder

ni comme génerale ni- comme ayant

toujours été obſervée. M. Rozard,

Lieutenant-Colonel 8è Ingenieur dans

les Troupes de Baviere , qui a donné

en [7 31. un très,bon Traité de Forti

fication , prétend dans cet Ouvra e

qu'il a toujours vû donner dans les

Camps
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Camps 40 ou zo pas de cheval (a) par

Eſcadron , 8C pareille dË/Iaſzcepour l'eſſ

pace ou l'intervalle des _Camps particu

liers de chacune de ces Troupes; qu'il

a vû donner de même too pas de che

Ïval pour le front du Camp de chaque

Bataillon , 8è autantpourſon inrerval~

le. Cette pratique qui est conforme aux

principes ci-devant établis , peut être

regardée comme une régle invariable

file Géneral veut combattre avec des

intervalles égaux aux fronts des diffe

rentes Troupes de ſon Armée , mais

quel que ſolî le parti qu'il prenne à cet

'égard , le Camp particulier de cha

que Troupe joint à ſon intervalle doit

toujours répondre ſenſiblement au

front 8è à l'intervalle des Troupes en

bataille , au moins ſi l'on veut obſer

ver quelques régles dans la détermi

nation du front du Camp.

1 t4. Il ſuit des principes qui ont été

(a) On estime que le pas ordinaire du che

val est d'environ z pieds. —

expoſés
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expoſés ſur l'étendue ou le front du

Camp , qu'il doit toujours y avoir de

vant tous les Camps des bataillons- 8C

des Eſcadrons, un terrain libre où

l'Armée puiſſe ſe mettre en bataille.

C'est pourquoi fi l'on est obligé de

camper dans des lieux embarraſſés , la

premiere choſe à laquelle on doit veil

ler, c'est de faire accommoder le ter

rain de maniere que les Troupes qui

Yoccupent puiſſent communiquer ai—

ſément entr'elles , 8c ſe mouvoir ſans

aucun obstacle.

x I 5. L'ordre de bataille étant ordi

nairement dirigé du côté de ?Ennemi-J

par une ligne droite , le Camp est dé

terminé du même côté 8è par une mê

me ligne , lorſque le terrain le permet.

On place ſur cette ligne , ou plutôt

quelques pas en avant , les Drapeaux

&les Etendards des Troupes. On lui

donne par cette raiſon le nom défiont

de bandiere , 'vieux mot François qui

ſignifie baniere , 8è en géneral tout

t . Signe
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~ Signe ou Enſeigne militaire. C'est la

principale ligne , ou pour s'exprimer

en terme de Fortificationl, la ligne ma

gi/Zrale du Camp , à laquelle toutes les

autres ſe rapportent. ‘

1 I6. Les termes de téte ou defront,

flanc , gauche , centre, &c. ſont em

ployés par rapport au Camp dans le

même ſens que dans l'ordre de bataille.

La Planche V. repreſente le Camp

d'une partie de l'Armée campée ſur

deux lignes, avec des intervalles entre

les Camps de chaque Troupe égaux

au front de ces Troupes. Chaque li

gne est en bataille à la tête' de ſon

Camp.

Les rectangles ombrés par des lignes.

perpendiculaires à leur baſe repreſen

tent les bataillons : ceux qui ſont om

brés par des lignes qui ſe coupent per-~

pendiculairement ſont les Eſcadrons.

L'emplacement des Camps de chaque

Bataillon & chaque Eſcadron est mar

qué derriere ces Troupes par des rec

\angles
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\angles ombrés de lignes obliques.

OBSERVATION

ſi” la dzj/jbqſirioſz des Camps de laſeconde

Ligne.

1 1 7. ON peut obſerver dans la Plan

che V. que les Camps dechaque ligne

ſont placés dans le même ordre que les

Troupes des deux lignes obſervent en

bataille; c'efi-à-dire , que le terrain

occupé par chaque Bataillon 8è cha

que Eſcadron de la ſeconde ligne , est

pris vis-à-vis les intervala-S de la pre

miere.

On ſçait bien que cet arrangement

ne ſe pratique pas dans l'uſage ordi#

naire; mais il n'est pas moins évident

que ſi l'on veut que la ſeconde ligne '

étant formée à la tête de ſon Camp ,

puiſſe s'avancer en ordre' de bataille

derriere la premiere ligne formée de

même à la tête du ſien , cette diſpoſi

tion ePt abſolument néceſſaire. Ilya

d'ailleurs ſi peu de difficulté àdiſpoſer

. ainſi'
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ainſi les Camps des deux lignes , qu'il

paroît qu'on devroit y donner quelque

attention , ſur-tout dans les Camps à

demeure 8è où l'on est à portée de l'En

nemi.

On donnera dans les articles ſuivans

le détail particulier du Camp d'un Ba

taillon 8è d'un Eſcadron, mais on croit

devoir expliquer auparavant tout ce

qui concerne le Camp en géneral.

1 i8. Après avoir expliqué les prinñ'

cipes qui peuvent ſervir à déterminer

le front de bandiere du Camp , il s'a

git de dire un mot de ſa profondeur.

Elle est déterminée par celle des

Camps des Bataillons 8è des Eſcadrons,

~ qu'on peut évaluer à 80 toiſes. Il faut

obſerver que la ſeconde ligne doit

avoir un terrain devant elle aſſez grand

pour ſe mettre en bataille , ſans que

les dernieres Tentes .de la premiere li

gne anticipent ſur ce terrain.

119. Léloignement de la tête du

Camp ou du front de bandiere de la

premiere
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premiere ligne à celui de la ſeconde est

aſſez ordinairement de 3 ou 4oo pas.,

dest-à-dire , de 150 ou 2oo toiſes. On

'donne même à cet intervalle juſqu'à

500 pas ou 2go toiſes , ſi le terrain est

aſſez ſpacieux pour cela; mais cette

distance ne peut être moindre que 2oo

pas , autrement la queue des Camps de

la premiere ligne s'étendroit juſqu'à la.

tête du Camp de la ſeconde. .

I 20. Il.est très-utile en cas d'attaque

que non-ſeulement le Camp de la pre

miere ligneŸait aſſez de terrain libre en

avant pour que cette ligne puiſſe s'y

porter aiſément s'il en est beſoin , ainſi

qu'on l'a déja dit, mais encore pour

que la ſeconde ligne , paſſant par les

intervalles du Camp de la premiere ,

puiſſe venir ſe former derriere cette

ptîeiniere à une distance convenable

pour la ſoutenir. C'est pourquoi tou

tes les fois qu'on peut procurer cet

avantage au Camp , on ne doit jamais

le négliger , ſur-tout lorſqu'on est dans

un
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un Camp à portée de l'Ennemi.

1 21 . Il arrive quelquefois qu'on fait

un retranchement devant tout le front

du Camp , alors il ne doity avoir au

cun obstacle qui empêche les Troupes

de communiquer librement du Camp

au retranchement.

122. Dans les Pays , t'els que la

Hongrie 8èles Provinces voiſines du

Danube où les Allemands font la guer

re aux Turcs , tous les Officiers géne

ralement ſe ſervent de Tentes ; mais

dans la Flandre , l'Allemagne , l'Ita

lie , &C. où l'on a coutume de faire la

guerre , 8è où il ſe trouve beaucoup

de Villages 8c de maiſons , on S'en ſert

pour le logement des Officiers Géne

raux , c'est —à — dire , pour celui des

Lieutenans Géneraux 8è des Maré—

chaux de Camp. Les Fouriers de l'Ar

mée leur font marquer à chacun une

maiſon dans lesVillages qui ſe trouvent

renfermés dans le Camp. Les Briga

diers mêmes peuvent , ſuivant les Or

E donnances
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donnances Militaires , ſe loger dans

une maiſon , s'il s'en trouve à la queue

de leur Brigade; mais les Colonels 8C

les autres Officiers inferieurs doivent

néceſſairement camper à la queue de

leurs Troupes, ſelon les mêmes Or

donnances.

On a ſoin que les Officiers Géne

raux ſoient campés ou logés à côté des

.Troupes ou des parties de l'Armée

qu'ils commandent ; ainſi ceux qui

commandent àla droite ou à la gauche

de l'Armée , occupent les Villages qui

ſe trouvent dans ces parties , &les au

' tres ceux qui ſont vers le centre ; lorſ

que ces Villages ne ſont pas ſuffiſam

ment couverts ou gardés par les Trou

pes du Camp , on fait camper pour la

ſûreté des Officiers qui y ſont logés,des

Corps deTroupes qui mettentces lieux

àl’abri de toute inſulte.

SYM?

;Du
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.Du Quartier du Roi , ou Qzzrzſtier

géneral. ,

123. On appelle Quartier du Roi ,’

ou Quartiergéneral le Bourg ou le Vil

lage du Camp où le Roi, 8è en ſon

abſence , le Géneral de l'Armée ,

a fixé ſon logement. C'est dans ce

lieu que ſe logent ordinairement les

Maréchaux géneraux ClZS Logis de

l'Armée , le Major géneral de Flnfan

terie , le Commandant de lï/lrtillerie,

l'Intendant, le Chef des Ingenieurs ,

le Tréſorier de l'Armée , le Prévôt,

Sec. Les Marchands qui ſuivent l'Ar

mée s'établiſſent auſſi dans ce Quar

tier , de même que les Vivandiers auſ

quels le Prévôt ou ſes Aydes fixent le

terrain qu'ils doivent occuper.

. Le lieu choiſi pour le Quartier du

Roi ou le Quartier géneral donne le

nom au Camp. Il doit être pris , au

tant qu'il est poſſible , à la queue du

Camp vers le centre , 8è de maniere

qu'en Cas d'attaque l'Ennemi ne puiſſe

F ij ni
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ni le canonner , -ni s'y porter pour l'in-~

ſulter 5 ce ſont ces deux objets qui dé

cident de la bonté de ce Quartier , 8C

non pointla ſeule commodité des 10-.

gemens qui peuvent s'y trouver.

124. On choiſit auſſi un lieu com

mode pour y établir l'Hôpital de l'Ar

mée. On prend pour cela les maiſons

ſituées dans le voiſinage de quelque

ruiſſeau ou riviere , 8è l'on obſerve

que ces maiſons ne ſoient pas trop pro.i

ches du campement desTroupes, afin,

comme le dit M. le Marquis de Sanaa

Crux , que l'infection des Malades ne

ſe communique pas à ceux qui ſont

en ſanté. Cet Hôpital ſe nomme l'Hô

pital ambulant de l'Armée , parce qu'il

la ſuit dans tous ſes differens campe

mens. Mais l'on en a de plus grands

dans les Villes voiſines où l'on ren

voye les Malades qu'on ſuppoſe en

état de pouvoir y être tranſportés.

Du
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Du Quartier des Vivres.

125. LE pain que le Roi fait four

nir aux Cavaliers 8è aux Soldats étant

un objet très-important pour la ſub

ſistance des Armées , on ſe ſert, au

tant qu'il est poflible , des Villes voi

ſines pour y établir les Boulangers de

la ſuite de l'Armée. On tranſporte le

pain au Camp dans des eſpeces de cha

riots couverts qu'on appelle Caiſſbns.

Ces chariots ſont eſcortés par desTrou

pes , afin qu'ils arrivent en ſûreté au

Camp. L'endroit où on les fait arriver

ſe nomme le Quartier :les Vivres. On

le choiſit autant qu'on peut vers le cen

tre ou le milieu de l'Armée ,entre la

premiere 8è la ſeconde ligne , s'il est

pofdble , afin que les Troupes n'ayent

à peu près que le même chemin à faire

pour aller chercher leur ſubſistance.

Lorſque les Villes ſe trouvent trop

éloignées du Camp pour qu'on puiſſe

y tranſporter le pain aiſément , 8è que

F iij l'Armée

1.
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l'Armée doit y ſéjourner quelque tems,

alors le pain ſe faitdans le Camp. On

prend pour cet effet les maiſons les

plus convénablés qui ſe trouvent à por

tée , 8è l'on y fait la quantité de fours

dont on a beſoin. On a pour cela des

eſpeces de fours portatifs , c'ést-à-dire,

des piéces qui ſervent à la construction

(le ces fours. On tient à couvert lé

pain 8è tout ce qui pourroit ſe gâter à

la pluie. Au défaut des maiſons , on

construit dés eſpeces de baraques qui

en tiennent liéu.

Du Parc de ÎArtillerie.

. I 16.. ON appelle le Parc [le l'Artil

lerie le liéu du Camp qui est occupé

par l'Artillerie 8: par tout ce qui la

concerne. Cé liéu n'a pas de poſition

fixe dans l'Armée, mais on le prend aſ

ſez~ſouvent à la tête de la premiere

ligne (a). Voyez ſur ce ſujet les Me'

maires

(a) Lorſqu'on a commence' de placer l'Ar

tillerie
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maires czpArtillerie de Saint-Remy, ou

notre Traité des Armes G Mac/lines en

uſizge à la guerre , 8èe. c'est—à-dire , le

premier Volume des .Elemens de la

Guerre (les Sieges.

V I.

Du Camp d'un Bataillon.

1 2.7. ON a donné dans l'article pré-.

rillerie en avant du centre de la premiere ligne,

les Armées n'avoient pas autant d'Artilleric

que l'uſage en a introduit depuis; ainſi le Parc

&Artillerie occupoit alors moins d'eſpace

qu'aujourd'hui. Il 'paroît évident que ce grand

eſpace couvrant une partie très-conſidérable

du centre de la premiere ligue , il arriveroit ,

ſi l'Armée étoit attaquée dans ſon Camp, que

toute la premiere ligne ne pourroit que très

difficilement s'avancer vers l'Ennemi , parce

que ſon centre ſeroir arrêté par leCatnp 8è les

Equipages de l'Artillerie, ce qui ne manque

roit pas de cauſer pluſieurs inconvéniens. Il

ſemble qu'il y en auroit moins à le placer en-.'

tre la premiere 8c la ſeconde ligne , parce que

ſi l'Armée ſe diſpoſoit â combattre, la ſeconde

ligne pourroit prendre le tems de s'avancer ,

pour être à portée de ſoutenir la premiere, à la

tête du Camp de cette ligne 3 alors les deux li

gnes auroient tout le terrain dela face ou front

du Camp entiérement libre pour combattre

l'Ennemi avec toutes leurs forces.

F iiij cctlexit
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cedent les principales obſervations gé

nerales ſur la diſpoſition du Camp ,

on va préſentement entrer dans le dé

tail de la maniere de le tracer , 8c de

déterminer la meſure des différentes

parties qui le compoſent ; c'est-à-dire,

qu'on va traiter du campement des

Troupes en particulier , ou de ce qui

s'apelle proprement la Castrameta-tion.

I 28. On appelle le campement l'aſ

ſemblagedes différentes perſonnescomñ

mandées pour aller marquer , alligner

ou tracer le Camp , joint aux Troupes

choiſies pour le ſoutenir qui compo

ſent ſon eſcorte , 8è qui ſont ordinai

rement celles qui doivent en compo

ſer la garde.

1 29. Le Maréchal de Camp de jour

reçoit la veille du campement l'ordre

du General pour le Camp qu'il veut

occuper le lendemain. Si ce Camp est

déterminé par le General, comme il

arrive aſſez ordinairement, la principa

le fonction du Maréchal de Camp est

d'y
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d'y conduire le campement 8e de pla

cer les Gardes du Camp dans les en

droits qu'il juge les plus avantageux

pour la ſûreté de l'Armée.

Cet Officier donne l'ordre pour l'aſ

ſemblée de tous ceux qui doivent l'ac

compagner ; ce ſont ordinairement le

Maréchal des Logis de l'Armée 8è ſes'

Fouriers , le Maréchal des Logis de la

Cavallerie, les Majors des Brigades

de ce Corps , le Major géneral de l'In

fanterie , 8c les Majors des Brigades

du même Corps ; le Major géneral des

Dragons , &les autres Majors des Bri

gades dont ils ſont compoſés , le Ma

jor géneral de l'Artillerie , le Muni~

tionnaire ou l'Entrepreneur des vi

vres , le Brigadier 8è le Colonel de Pi

…quet , les Fouriers des diſſerens Corps

de l'Armée , Bec.

Toute cette Troupe étant arrivée

ſur le terrain que l'Armée doit occu

per , le Maréchal de Camp fait fixer le

front de bandiere du Camp , ce qui ſe

. fait
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fait en plantant un grand jallon ſur le

terrain] pour ſervir de premier point

de direction de cette ligne , & prenant

pour le ſecond quelque autre point re

marquable, comme un clocher, un

arbre , une maiſon , 8Ce. (a).

On ſuppoſe qu'avant de fixer ce ſe

cond point, l'officier chargé du tracé

du Camp aura marché le long de la li

gne qu'il ſe propoſe de prendre pour

front de bandiere (b) , afin de recon

noitre

(a) On doit appuyer ou couvrir les ailes,

ëcst-â-dire , la droite 8è la gauche du Camp

par des villages , des bois, des ruiſſeaux ou

des rivieres; l'on ne doit rien négliger pour

fortifier ces parties &les mettre à couvert des

cntrepriſesde l'Ennen1i. Au défaut de fortifi

cations naturelles , on les fortific par des Corps

de Troupes quileur ſervent de rampart ou de

retranchement.

(b) On ſçait bien qu'il n'eſt pas toujours fa

cile de faire ce qu'on preſcrit ici , parce que

l'Ennetni peut avoir des Partis dans le ter

rain qu'on veut occuper , qui pourroient

enlever ceux qui iroient reconnoître ce ter

rain; mais il est cependant très-important

d'en avoir une connoiffiance parfaite avant d'y

établir l'Armée. On peut acquerir cette con

noiſſaitce en le parcourant, accompagné de

quelques

7,..
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noître ſi le terrain en est libre , s'il ne

s'y trouve point d'endroits trop humi

des ou marécageux , ſi l'Armée ſera à

portée d'avoir aiſément de l'eau 8è du

foutage dans le Camp , au moins pour

la premiere nuit; ſi le terrain en avant d

ſera ſuffiſant pour_ mettre l'Armée en

bataille , 8è S'il n'y a point de ravines

ou ruiſſeaux qui en coupent la com.

munication; comme auſſi ſi celui du

derriere du Camp ſera ſuffiſant pour

camper la ſeconde ligne , 8Ce. Il peut

arriver qu'un leger changement dans

le ſecond point de direction du front

de bandiere fera gagner bien des com

modités aux Troupes , 8è leur épar

gnera bien des travaux.

Il est important de connoître aufli

quelle ſera l'étendue ou la longueur

quelques Troupes , ou bien par les éclairciſſe

mens des gens du Pays 8C par les Guides qui

ſuivent toujours l'Armée. Voyq dans l'Art de

la Guerre de M. le Maréchal de Puyſeguſ , la

maniere dont on doit s'y prendre pour inter
roger les Guides 8C en tirer les éclairciflſiemens

qu'on veut avoir.

du.
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du front de bandiere , pour fixer le

nombre des Bataillons 8è &Eſcadrons

qu'il pourra tenir , 8è le nombre des

lignes ſur leſquelles l'Armée ſera obli

gée de camper. Avec un peu d'atten

tion 8è de calcul on éviteroit preſque

toujours ces retours , qu'on app-elle

Potences , 8è qui rompent , pour ainſi

dire , le front de bataille , en lui fai

ſant faire un angle plus ou moins

court, ce qui fait toujours au moins un

mauvais effet.

Il en doit être du tracé d'un Camp

dans un terrain déterminé comme de

celui d'un édifice qu'on ſe propoſe de

construire dans un lieu auſſi donné.

I-'Architecte fait ſon plan relativement

à la grandeur de l'eſpace dontil peut

diſpoſer, 8è lorſqu'il s'agit de le tra

cer , il n'y a point de rectiſications à

faire ſur les meſures du plan , ſi le ter

rain a été levé exactement. De même

ſi le terrain du Camp est bien reconnu,

il ſera aiſé de le .distribuer tout d'un

' coup
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coup aux Troupes , dans l'ordre qu'el

les doivent être campées. Un calcul

extrémement ſimple est tout ce qu'il

faut pour éviter des fautes conſidéra

bles en cette occaſion.

130. Pour en donner une idée , ſoit

comme on l'a ſuppoſé N. 88. une

Armée de .48 Bataillons 8è de 80 Eſca

drons , laquelle étant rangée ſur deux

lignes ta-nt pleines que vuides , occu

pera une étendue de 4592 toiſes, 8c

ſoit ſuppoſé auffi qu'il faut faire cam

per cette Armée dans un terrain qui

n'a que 1 ;oo .toiſes de front. Il est évi

dent que dans un terrain auſſi étroit ,'

elle occupera plus de deux lignes.

Pour trouver quel en ſera le nom

bre , je fais cette Régle de Trois.

Si urzfront cle 4592 toiſes ne contient:

que 24 Bataillons , combien urzfront de

1500 toiſiës en contiendra-t'il r*

Faiſant la -Régle on trouvera 8 Ba

taillons pour le front de 1500 toiſes.

ll ne s'agit plus après cela que de

chercher
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chercher en 48 , c'est-à-dire , dans tout

le nombre des Bataillons de l'Armée ,

combien 8 y est contenu de fois , on

trouvera 6; ce qui fait voir que dans

le terrain propoſé l'Armée ſera rangée

ſur ſix lignes de 8 Bataillons chacune.

A l'égard de la Cavallerie , on divi

fera les 80 Eſcadrons dont on la ſup

poſe compoſée en 6 parties égales ,

dest-à-dire , en autant de parties qu'on

a trouvé delignes pour l'Armée , 8è le

. quotient 13 ſera le nombre des Eſca

drons de chaque ligne.

Si le terrain obligeoit de faire les li

gnes inégales , on détermineroit parle

même calcul précédent, le nombre des

Eſcadrons 8è des Bataillons que cha

que ligne pourroit contenir, relative

ment à ſon étendue , 8è l'on auroit ainſi

avec la même facilité le nombre des li_

gnes de l'Armée.

1 31. Comme ce calculſuppoſe que

l'on connoiſſe l'étendue ou le front du

terrain ſur lequel l'Armée doit camper,

il
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il faut remarquer que ſi ce terrain est

libre-, rien n'est plus aiſé que d'avoir

cette connoiſſance d'une maniere ſuffi

ſamment exacte pour la pratique.

Il faut faire marcher ſon cheval le

long de cette ligne (a) , avoir une mon

tre à ſecondes , ou ſimplement à minu

-tes, avec laquelle on obſervera le nom

bre de ſecondes ou de minutes que le'

cheval ſera à parcourir la ligne propo

ſée d'un mouvement égal ; faire meſu

-rer enſuite un eſpace de 70 ou 80 toi-g

(a) Il est évident qu'on ſuppoſe ici qu'on

peut aller en ſûreté le long du .front du Camp

qu'on fle propoſe d'occuper 5 mais ona déja re

marque qu'on s'expoſer01t ſouvent d'être en

levé en voulant reconnoîrre route la longueur

de cette ligne. Dans ces ſortes de cas il faut

jugera peu près 'de ſon étendue par le coup

d'oeil 8c par le témoignage des gens du Pays ,

qui ſçavent aſſez ſenſiblement les distances des

principaux endroits qu'ils ſont dans l'uſage de

fréquenter: de bonnes Cartes pourroient en

core donner quelques connoiſſances à ce ſujet,

mais il y en a ſi peu d'aſſez exactes pour y pou

voir compter, qu'il ne faut négliger aucun des

autres moyens qu'on peut imaginer pour rec

tifier les distances qu'on Y trouve déterminées.

ſes,
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ſes , &remarquer le nombre de ſecon

des ou de minutes que le même che

val employera à le parcourir d'un pa

reil mouvement; ce qui étant obſer

vé , on trouvera par la Régle de Trois

les toiſes du front parcouru : en diſant,

comme les ſecondes ou les minutes que le

cheval a employe' àparcourir, par exem

ple , 80 toiſes , est au nombre de celles

qu'il lui a fallu pour aller le long de la

ligne propoſée ,- ainſi les 8o toiſes :les

premieres,ſim: aux toiſes alufront qu'on

veut connoitre.

Le nombre des Bataillons 8è des Eſ

cadrons qui doivent camper ſur la mê

me ligne droite ou le même front de

bandiere, étant réglé, il faut pour

avoir le détail du tracé du Camp ſça

voir celui du Bataillon 8è de l'Eſca

dron; car il est évident que l'Armée

n'étant compoſée que de ces deux eſ

peces de Troupes , le tracé géneral du

Camp ne peut conſister que dans la

répétition de celui de chacune de ces

Troupes. . 132.
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132. Le Camp du Bataillon étant

'terminé du côté de l'Ennemi par une

ligne droite qui 'fait partie de la ligne

du front du Camp ,lorſque la poſition

de cette ligne a été déterminée par les

Officiers Majors de l'Armée, ils réglent

l'étendue que le front du Bataillon doit

en occuper , enſuite de quoi les Oſſli

ciers Majors du Bataillon marquent le

Camp .de ce Bataillon ſur le terrain-

qui est derriere cette ligne.

On a déja obſervé que c'est ſur le

front de bandiere, ou un peu en avant,

que les Troupes poſent leurs drapeaux

lorſqu'elles ſont entrées dans le Camp:

on ajoûtera ici qu'elles mettent de mê

me leurs armes en faiſceaux un peu en

avant de cette ligne.

1'33. On appelle Faiſceaux d'Ar

mes un nombre de- fuſils dreſſés la croſ

ſe en bas &le bout en haut, rangés en

rond autour d'un piquet principal ſur

lequel ſont des traverſes pour arrêter

le bout du fuſil.

G Pour
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Pour garantir les fuſils de la pluie,

von les couvre d'une eſpece de manteau

de toile de coutil fait en cône; on le

nomme Manteau cl'Armes.

Il y a ordinairement un faiſceau par

Compagnie. Au-delà des faiſceaux est

le terrain libre où le Bataillon doit

saſſembler pour ſe former; les Soldats

.en ſortant de leurs Tentes pour s'y

tranſporter, prennent leursfuſils aux

'faiſceaux afin de ſe trouver en état de

combattre.

Avant de donner l'arrangement des

Tentes qui forment le Camp,il faut

-ſçavoir quelle est la figure de ces Ten

tes , 8è quel est l'eſpace qu'elles occu

pent ſur le terrain.

-1 34. Les Tentes des Soldats , au

moins celles d'un même Régiment ,

ſont toutes égales z elles couvient or

.&Ælinairement 9 pieds de terrain en lon

gueur , 8è 6 en largeur.

Leur plan est proprement compoſé

d'un quarre' AB CD, dont chaque côté

de
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eſt de 6 pieds, ſur l'un deſquels est con- Pr. H. Hg.

ſtruit une eſpece de demi cercle C B E ſi' à 3'

de 3 pieds de rayon; ce demi cercle

ſe nomme le cuLde-laznpe de la Tente.

L'ouverture de la Tente eſt le côté A D

oppoſé au cul-de-latnpe.

La Tente est ſoutenue en l'air par 2.

bâtons H F , L G , qu'on nomme Four

c/zes; ils ſont poſés perpendiculaire

ment au terrain , 8è ils ont environ

6 pieds de hauteur'. Ces fourches ſou*

'tiennent un troiſiéme bâton F G poſé'

.horizontalement ou parallelement au

terrain. On lui donne le nom de Trm

verſe.

Cette eſpece de Tente propre au

Soldat ſe nomme Canoniere.

Les Canonieres n'ont point de lar

geur par en-haut , de ſorte qu'on ne

peut y être debout que ſous la traver

ſe ; elles ont en-bas des eſpeces d'an

neaux ou boucles de corde , dans leſ

quels on paſſe des piquets qu'on enfon

oeen terre , qui tiennent la toile de la

Tente
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Tente bien tendue pour que la pluie

coule plus aiſément deſſus.

Les Tentes des Officiers ſont beau

coup plus grandes que celles des Sol

dats. Elles ſont larges par le hautôz l'on

peut y être debout commodément 5 les

~petites pieces de bois qui leur ſervent

de fourches ſont appellées des Mâts,

& la traverſe Faitiere. Elles ſont ten

dues avec des cordes attachées à des pi

-quets comme les Canonieres.

On place les Tentes des Soldats de

maniere que les premieres de chaque

rang ſont à la tête du Camp , & com

me elles ſont égales les unes aux au

tres , elles font :-enſemble des eſpeces

de rues égales 8è ſembla-bles.

Les Tentes des Officiers ſont-placées

à la queue du Camp ; on ne peut leur

»faire former un tout régulier comme à'

celles d'es Soldats , à cauſe de la diffe

rence de leurs grandeurs.

135. Le principal objet que l'on a

dans la distribution ou Farrangement

du
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Camp étanc- de donner la facilité aux,

— Officiers & aux Soldats de ſe rendre

aiſément 8è promptement à la tête du

Camp , on range les Tentes ſur des 1i

gnes perpendiculaires , au front du

Camp , 8è on laiſſe entr'elles des inter

Valles vuides qu'on nomme les rues du

Camp.

136. L'uſage ordinaire est de ſor—

mer autant de perpendiculaires ou de

rangs de Tentes qu'il y a.de Compa

' gnies dans ,le .Bataillon, 8C ces Com-M

pagnies ſont campées dans le ~même

ordre qu'elles ſontplacées dans le Ba—

taillon en bataille , cŸeR-à-dire par

exemple, que celle qui en occupe

alors la droite campe ſur la perpendi

culaire de la. droitedu Camp , &I ainſi

des autres…

Pour rendre les rues. du Camp plus

larges 8è plus commodes ,_ on a cou

tume dhdoſſer enſemble deux rangs de

Tentes , qui ſe touchent ou qui S'ap

. prochent de fort.près par leur cul-de- ~

G iii lampe.
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lampe. Leurs ouvertures qui ſont op;

poſées l'une à l'autre , donnent dans

des rues differentes, à l'exception néan

moins de la premiere Tente de chaque.

Compagnie qui a ſon ouverture placée

vis-à-vis la tête du Camp , 8è de celle

de la derniere qui l'a vers la queue,

c'est-à-dire , que les ouvertures de ces

deux Tentes ſe trouvent oppoſées 8c

ſans répondre à aucune rue. On peut

voir cette diſpoſition Planche VI.

Comme les Bataillons François ſont

compoſés d'un nombre impair de Com

pagnies , il yen a une' qui n'est point

adoſſée à une autre Compagnie.

La Compagnie des Grenadiers fait

» face en dehors du Camp du Bataillon,,

c'eſt à-dire, que les ouvertures des

Tentes de la perpendiculaire qu'elle.

occupe ſont tournées , à l'exception

. de celle de la premiere 8è de la dernie

re , vers le Camp du Bataillon voiſin ,

ou vers la droite ou la gauche de l'Ar

mée; elle eſt adoſſée- à la premiere.

Compagnie;
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Compagnie (a) du Bataillon , 8è 'elle

est à la droite du Camp , à moins que

.le Bataillon ne ſoit campé à la gauche_

d'une ligne. La Compagnie qui est à;

l'autre flanc du Bataillon , 8è qui n'est:

_point adoſſée , a les ouvertures de ſes.

Tentes tournées etr-dedans le Camp ,L

à l'exception néanmoins de la premie

re 8è de la derniere dont les ouver

tures font face à la tête &à la queue.

du Camp.

Pendant la guerre de 17 33 , Où les

Bataillons étoient compoſés de dix-ſept.

ctCompagnies , comme ils le_ſont enco

re dans la preſente guerre , le Camp…

du Bataillon étoit compoſé de 8 rues,,

faiſant 8 doubles rangs de Tentes 8è.

d'un rang ſimple. _

Du tems du Roi Louis XIV., que les

. Bataillons étoient de 1 3 Compagnies,

leur Camp avoit 6 rues formées par 6

- (a) Cette diſpoſition est conforme ace qui

est marqué à ce ſujet dans les Mémoires ſur lo

' ſervice de lïnfantetie , pat M. de Bombelle.

G iiij doubles
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doubles rangs de Tentes adofſées 8è un

rang ſimple : c'est ce Camp qui est re.

préſenté Planche VI; ce qu'on dira

pour ſon tracé s'appliquera également

à tout Camp de Bataillon compoſé d'un

plus grand nombre de rues ou de dou

bles rangs de Tentes adoſſées.

137. Dans le cas d'un Bataillon

_compoſé de 13 Compagnies ou de I7,

l'uſage a été de donner le même terrain

pour camper le Bataillon , 8è ce ter-

rain pris ſur la ligne du front du Camp

a paru fixé environ à 90 ou too pas ,

~ç'est-à-dire , à 45 ou 50 toiſes (a) 5 c'est

pourquoi

(a) Dans la fixation du Front (lu Camp d'un

Bataillon a 90 pas ou 4g toiſes, on n"a pas égard

à l'étendue que cette Troupe occupe en batail

le z car .ſi l'Armée miſe en bataille à la tête du

Camp doit en occuper tout le Front de bandie

re, comme on l'a obſervé N. r”. 85115.11

,est clair que le Camp de chaque Bataillon doit

avoir le même front que le Bataillon , 8c que

les Camps cle ces Troupes doivent être distans

les uns des autres du même front , en ſuppo—

ſant que le General veuille avoir dans ſon or

dre de bataille les intervalles des ~ſrottpes__

égaux àlcur front. Dans ce cas , il fattdroit ,_

QQ
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pourquoi l'augmentation du Bataillon

n'augmente point le front de ſon

Camp , mais ſeulement ſa profondeur.

138. Tous ces préliminaires étant

bien entendus , voici enfin la manie

re dont un Officier chargé de distri

buer ou de partager le terrain du Camp

d'un Bataillon de x3 Compagnies, peut

en ſuppoſant les Bataillons , comme on l'a vii

N. 35. fixer le front de leur Camp à 54 toiſcs

ou 108. pas, 8c les eſpacer d'un même nombre

de pas. Alors il est évident que l'Armée étant:

miſe en bataille à la tête du Camp , le couvri

ra éxactement; dest-à-dire, qu'elle aura la

même étendue que le front de bandiete. Il

ne paroir pas n'on ſe conduiſe par ces prin

cipes dans l'uſage ordinaire; cependant il;

ſont de néceſſité abſolue ſi l'on veut obſerver

quelque régle dans la détermination du Camp.

Au reste, en ſuppoſant , comme on le fait:

dans cet Ouvrage , que le front du Camp du

Bataillon est de 90 pas ou de 45 toiſes, on ver

ra que la construction du Camp avec un pa

reil front ſera la même que s'il avoit plus ou

moins détendue; c'eſt pourquoi ceux qui le

voudront, pourront ſubstituer un front de x08

pas à celui cle 90 , 8è faire enſuite la distribu

tion de ce front de la même maniere qu'on

. leurexiſeigne à faire ici celle d'une étendue de

45 toiſes.

9

S Y
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Pi.. VL'

s'y prendre pour tracer les differentes

rues , &la poſition des Tentes du Ba

taillon.

1 39. Il doit conſiderer qu'ayant 13-

rangs de Tentes à placer dans l'éten

due du terrain déterminé , qu'on ſup

poſe de 90 pas ou de 2.70 pieds , elles

couvriront chacune 9 pieds du front.

de ce terrain,c'est-à-dire,qu'elles en oc

cuperont 1 17. Retranchant ce nombre

de 270, il restera 153 pieds pour les.

6 rues , ce qui donnera environ 25

pieds pour chaque rue.

140. Ce calcul étant ainſi fait, il

faut ſur la ligne A X du front du Camp,

du point A où doit commencer celui

du Camp du Bataillon, élever une per

pendiculaire A B , ſur laquelle ſeront

placées les fourches du devant des

Tentes des Grenadiers.

Comme cette Compagnie est adoſ

ſée à une autre , il faut 18 pieds pour

-lesdeux rangs de Tentes , ſuppoſant

.qu'on ne veuille point d'intervalle en

tre
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tre leurs culs-de-lampe ; c'est pourquoi

on prendra A C de 18 pieds , 8è l'on

élevera C D perpendiculaire auffi au

front A X. Les fourches du devant des

Tentes de la premiere Compagnie ſe

ront ſur cette ſeconde perpendiculaire.

Il faut après cela marquer la_rue qui

est devant l'ouvertu.re des Tentes de la

premiere Compagnie. Comme elle

doit avoir 2.5 pieds de largeur,on pren

dra C E ſur le front A X de 25 pieds ,

8è l'on élevera la perpendiculaire E F,

ſur laquelle ſeront les fourches du de

vant des Tentes de la 2c. Compagnie.

On prendra enſuite E G de 18 pieds

pour l’eſpace des deux rangs de Tentes ~

de la 2e. 8è de la 3°. Compagnie , 8C

l'on élevera la perpendiculaire G H ſur

laquelle ſeront les fourches du devant

des Tentes de cette Compagnie.

Après quoi on prendra G I de 25

. pieds pour la ſeconde rue, 8è l'on con

tinuera le reste du tracé du Camp com

me on vient de l'enſeigner; ce qui ne

paroi:

PL. VI.
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paroît ſuſceptible d'aucune difficulté.

En operant de cette ſorte , on peut

faire la distribution du Camp ſur tou

tes ſortes de terrains; car il est.évident

qu'il ne s'agira jamais que d'augmenter

ou de diminuer la largeur des rues , 8c

que tout ce qu'il y a de fixe dans cette

distribution du terrain du front du

Camp , c'est l'emplacement que les

Tentes en occupent, c'est-à-dire , au

tant de fois 9 pieds qu'il y a de rangs de

Tentes dans le Bataillon.

On pourra avec la même facilité

changer les proportions du Camp à

la volonté du Géneral. Si l'on veut ,

par exemple, un intervalle entre le

cul-de-lampe des Tentes , ce que quel

ques Auteurs appellent les petites rues.

du Camp , 8è que ces. intervalles ou ces

petites rues ayent3 pieds de largeur ,

on prendra 21 pieds ſur le front du

Camp pour la distance des deux per

pendiculaires A B , C D ſur leſquelles

ſont les fourches du devant des Teu

ICS.
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'tes qui donnent dans des rues differen

tes , 8è alors il restera un vuide de z

pieds entre les culs-de-lampe de ce-s

Tentes , &c.

i 4l . Si ſur le front déterminé de 90

pas ou de 27e pieds , il falloit former

17 rangs de Tentes, on auroit pour

l'eſpace que ces rangs occuperoient ſur

le front de bandiere 17 fois 9 pieds , ou

1 53 pieds, retranchant ces pieds des

270 du front du Camp du Bataillon ,

il en restera i 17 pour la largeur des 8

rues du Bataillon. Diviſant ce nombre

par 8, on trouvera environ 14 pieds 8è

demi pour la largeur de chaque rue.

1 4a. Si l'on ſuppoſe le front du Ba

taillon de 108 pas ou de 324 pieds , on

ôtera d'abord de ce nombre celui de

l'eſpace des 17 rangs de Tentes , c'est

à-dire , 1 53 pieds , il restera 17i pieds

dont .la huitiéme partie 2 x ſera la lar

geur de chaque rue du Camp d'un Ba

taillon de 17 Compagnies rangées ſur

…t7 rangs de Tentes , 8C dont le front

est
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est de 54 toiſes ou de 108 pas.

143. Préſentement , pour détermi

ner la profondeur du Camp, il faut

obſerver que la régle commune est de

prendre ſur les perpendiculaires qui

en forment les rues , 9 pieds pour la

distance de l'ouverture d'une Tente à

l'autre , ou de la fourche du devant de

cette Tente à la fourche de la ſuivante.

Par cette proportion il y a un inter

valle de 3 pieds entre les Tentes voi

fines , car ces Tentes ne couvrant que

ſix pieds de largeur , elles ont chacu

ne 3 pieds de part 8è d'autre de la four

che du milieu de leur ouverture ; ainſi

ces fourches étant eſpacées de 9 pieds,

l'intervalle qui ſépare les Tentes est de

3 pieds.

.On laiſſe trois pieds de plus entre

la premiere 8è la ſecondeTente de cha

que extrémité , c'est-à-dire , de la tête

8è de la queue , parce que ces Tentes

ayant leur ouverture tournée de ma

niere que leur longueur est priſe ſur

les
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çles lignes de la profondeur du Camp,

elles occupent 9 pieds de ces lignes ;

ainſi pour avoir un intervalle de z pieds

avec les Tentes voiſines , il faut par

conſéquent prendre une longueur de

12 pieds pour l'emplacement de ces

deux Tentes.

Les perpendiculaires A B, C D, &c;

~ſe marquent ordinairement avec des

Fic/zes , qui ſont des eſpeces de grands

-bâtons, piquets ou hallebardes , 8c la

place de la fourche du devant de cha

æque Tente est aſſez communément

marquée par une petite branche.

144. Il ſuit de ce qu'on vient de di

re que la longueur des rues du Camp

dépend du nombre des Tentes de cha.

que rang; qu'ainſi fi l'on a 6 Tentes

dans chaque rang , comme dans la

Planche 6 , la premiere 8è la derniere

occuperont 24 pieds , compris leur in

tervalle , les quatre autres qui ont 24.

.pieds , plus trois intervalles de 3 pieds,

qui font enſemble 33 pieds, étant join

tes

Pi.. VI.]
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tes aux précedentes , donneront dans

cet exemple pour la profondeur ou la

longueur des rues 57 pieds ou 9 toi

ſes 3 pieds. '

145 . Lorſqu'une Compagnie ſe trou

ve fort ſoible , enſorte qu'elle n'a pas

beſoin du même nombre deTentes que

les autres pour loger les Soldats dont

elle est compoſée, on peut marquer

la profondeur du Camp comme ſi la

Compagnie étoit complette , &laiſſer

dans le milieu du rang de Tentes le

vuide que le non complet y occaſionne

ra ; de cette façon le Camp aura tou

jours la même régularité.

146. Après les Tentes des Sol

dats on laiſſe ordinairement un eſpace

vuide , au milieu duquel est fait ce

qu'on nomme les Cuiſines: ce ſont des

eſpeces de fourneaux pratiqués dans

la terre où l'on fait du feu , &r où les

Soldats font cuire les choſes néceſſai

res à leur ſubſistance.

Derriere les Cuiſines ſuivent dans

le
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le même allignement de la profon

deur du Camp celles des Tambours

ou des Vivandiers , puis celles des Of

ficiers ſubalternes; enſuite celles des

Capitaines , qui doivent être auſſi , au

tant qu'il ſe peut , ſur la même li

gne que celles des Soldats: tout

à-fait à la queue du Camp ſont les

Tentes du Colonel 8è du Lieutenant

Colonel.

REMARQUE.

ON a déja obſervé que la diſpoſition

des Tentes des Officiers ne formoit pas

un tout régulier. On a eſſayé de repré

ſenter à peu près dans la Planche VI.

l'arrangement de ces Tentes , afin de

donner une idée plus éxacte de tout le

Camp , c'est- à-dire , de l'ordre des

Tentes des Soldats 8è de l'irrégularité

de la poſition de celles des Officiers.

,On ſent bien que cet arrangement n'é

tant pas fixé , peut varier de différen

tes manieres; mais en general i] fauc

\ ', H toujours
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toujours faire enſorte que les Tentes

des Officiers ne ſoient pas placées vis

à-vis les rues du Camp du Bataillon ,

"SC qu'elles ſoient dans le prolongement

de celles des Soldats.

147. Voici les distances données

par M.‘ de Bombelles pour l'emplace

ment de ces differentes Tentes , ſui

vant la profondeur du Camp.

A 1d pas des dernieres Tentes des

Soldats , les Cuiſines.

A IO pas des Cuiſines , les Tentes

des Tambours 8è des Vivandiers.

A 2o pas de celles-ci , les Tentes des

'Officiers ſubalternes.

A 2o pas auñdelà , les Tentes du

Major 8è des Cap-itaines.

Enſuite à 2o pas de ces Tentes , c~el

les du Colonel 8c du Lieutenant-Co

Ionel;

Ce qui donne pour la profondeur de

l'emplacement de toutes ces Tentes 80

pas , qui font 4o toiſes , 8è pour celle

de tout le Camp environ 50 toiſes ,

' » ſuppoſant
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ſuppoſant qu'on_ n'ait que 6 Tentes

dans chaque Compagnie, comme dans

la Planche VI. .

Ceux qui voudront entrer danstout

le détailde la police du Camp , pour

ront avoir recours au Livre de M. de

Boméelles , ſur le ſervice journalier ale

lYlzf-tnterie. On va donner en peu de

mots la maniere dont cet Officier gé

neral enſeigne le tracé du Camp d'un

Bataillon.

148. Cette maniere conſiste à avoir

un cordeau long de 270 pieds , qu'on

poſe ſur la ligne du front duCamp;à ce

corcleau ſont marquées avec des mor

ceaux detoffes de differentes couleurs

toutes les distances où il faut élever

des perpendiculaires ſur le front du Ba

taillon. On marque avec des piquets

toutes ces distances ſurv le terrain. On

détermine enſuite les perpendiculaires

de la droite 8C de la gauche avec une

petite équerre , ou bien avec un lit/re

ou une carte à jouer, ou avec quel

H ij que
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que autre choſe qui ſoit à angles

'droits (a).

On enleve après cela le cordeau du

front , on va le porter ſur la ligne qui

doit terminer la queue du Camp des

Tentes des Soldats , où on remarque

de nouveau avec des piquets ou jal

lons toutes les diviſions du cordeau.;

de cette ſorte on a deux points de cha

-que perpendiculaire , c.e qui les déter

mine abſolument , &o .

Cette maniere est. ſans doute aſſe

commode 5 mais pour qu'elle ait lieu,

il faut que leCamp ſuive toujours les

mêmes proportions ; ſi l'on veut y

changer quelque choſe, .le ñcordeau

n'est plus d'uſage ; auſii ne s'en ſert-t'on

(a) Si l'on veut élever les perpendiculaires

dont il s'agit ici avec quelque exactitude , il

faut abſolument ſe ſervir d'une équerre ou

d'un demi cercle , ou bien de la maniere d'é

lever une perpendiculaire ſur le terrain , telle

qu'on l'a donnée dans la Géométrie de l'Offi

cier ,- les moyens qu'on indiqueici ſont inſuf

fiſans , 8c l'on ne peut s'en promettre aucune

Préciſion dans l'execution ou la pratique.

point

^'
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point dans la Cavallerie, quoique le'

projet de Réglement inſeré dans le

Code Militaire de M. .Briquet le pret.;

crive.

V I I.

Du Camp d'un Eſcadron.

APRES avoir donné la construc-.

tion du Camp d'un Bataillon , il faut;

donner le..même détail pour celui de'

l'Eſcadron.

149. On meſure d'abord , comme.

dans le Bataillon , ſur la ligne du front

de bandiere l'étendue du .terrain fixé;

pour l'emplacement du front du Camp

de l'Eſcadron ; après quoi les Officiers

particuliers de l'Eſcadron chargés du

détail du Camp , en font distribuer le

terrain ſuivant les proportions qu'il.

doitavoir.

Les Tentes des Cavaliers ſe mettent

de même que celles des Soldats, ſur

des lignes perpendiculaires au front du

Cam-p , 8è l'uſage estde former autant '

de rangs de Tentes ou de perpendicu

H iij laire-s'
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laires qu'il y a de Compagnies dans,

l'Eſcadron.

t50. Ainſi l'Eſcadron étant ordi

.nairement de 4 Compagniesſion Camp

est compoſé d'autant de rangs de Ten

tes ou de perpendiculaires , dont deux

ſont adoſſées au milieu du terrain du

Camp, les deux autres rangs le ter

minent à droit 8C à gauche, en for

mant chacun une rue entre .le double.

occupe le milieu.

Les deux rangs de Tentes de la

r droite 8C de la gauche ont leurs ou

vertures vers le dedans du Camp, c'est

à-dire , dans les rues qu'ils forment, 8c

les Tentes du double rang les ont vers

celles de la droite &dela gauche, ainſi

qu'on le voit Planche Vll.

On place les chevaux ſur des lignes

aufli perpendiculaires au' front du

Camp , qui ſont ainſi paralleles à cel

les des Tentes. Ils ont la tête tournée.

du côté de l'ouverture des Tentes 8c

la croupe vers la rue , dela même ma

' niere
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niere que des chevaux ſont placés dans.

une Ecurie qui contient deux rangées

de chevaux_ ; car alors ils ont tous la.

tête vers la muraille du rang qu'ils oc

cupent , 8C la croupe vers le ntiliett

de l'Ecurie.

Les chevaux ſont attachés par le li…

col à des piquets de trois pouces ou en

viron de diamétre , enfoncés dans la

terre àforce à coups. de maillets. Ces.

piquets ont environ trois pieds hors de

terre , &ils ſont allignés les uns ſur les.:

autres de maniere qu'ils forment une li

gne droite parallele à l'ouverture des.

Tentes devant leſquelles ils ſont plan

tés. Pour empêcher les chevaux de

tourner autour , on joint enſemble les

piquets avec une corde bien tendue qui

entoure leur partie ſuperieure 8E qui les

tient dans une ſituation fixe & ſolide ;

.cette corde empêche que les chevaux

ne s'approchent plus près des Tentes

que de la distance qu'il y a entre l'on

verture de ces Tentes. 8è les piquets.

H iii-j Pour
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Pour donner une idée exacte de cet.;

_te poſition , on joint ici le profil de ees
 _

A, A est le terrain Où ils ſont en~

foncés. - .

B , B , B est la tête des piquets.

Et C , C est la corde qui les joint en

ſemble. -

L'eſpace qui est entre les piquets 8C

.les Tentes est ordinairement de 3 pas

ou de 9 pieds , afin que les Cavaliers

.puiſſent y paſſer librement. Une partie

-de cet eſpace ſert auffi comme de man

-geoire aux chevaux ; ils paſſent la tête

8è le col par-deſſus la corde qui tient

les piquets, pour tirer le foutage qu'on

met devant eux.

Le foutage ſe met en tas entre les

Tentes des Cavaliers , comme on le

voit enf, Planche VII.

151. Les Tentesde la Cavallerie

ſont



LA CASTRAMETATION. m

ſont faites de la même maniere que cel

lesde l'lnfanterie ; mais elles ſont beau

coup plus grandes , afin que les Cava

liers y puiſſent tenir leur équipage à

l'abri des injures du tems , comme leur

ſelle , leurs bottes '& leurs armes. Ils y

gardent auffi leur mouſqueton , parce

qu'étant à cheval en ſortant du Camp,

ils ne le prendroient pas aux faiſceaux

auſſi commodément que les Soldats y

prennent leurs fuſils (a).

1 5 2. Ijétendue du front ou du ter

rain du' Camp d'un Eſcadron n'est pas

moindre de 45 pas ou 135 pieds , 8è il

.'ne paſſe guéres 60 pas ou 180 pieds.

Selon le Projet dïnstruction pour le

ſervice de la Cavallerie inſeré dans le

Code Militaire de M. de Briquet, il

'faut pour qu'un Eſcadron ſoit bien

(a) Il est certain que les mouſquetons étant

dans les Tentes des Cavaliers , ils les prennent

plus aiſément que s'ils étoient en faiſceaux àla

tête du Camp; mais il est clair que lorſque

le feu prend dans ces Tentes, il réſulte beau

coup d'accidcns des armes qui y ſont chargées.

campé
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campé qu'il ait 56 pas ou 2.8 toiſes de

front, ce qui revient à peu près à celui

de l'Eſcadron en bataille qu'on a trou

vé ( N. 53. ) de 25 toiſes ; on le ſuppo

ſeraici de 55 , ou de 165 pieds (a).

Avant de déterminer la distribution

de ce terrain , il faut connoître l'éten

due ou l'eſpace que les Tentes des Ca

valiers en occupent.

Il y a eu de ces Tentes dans les der

nieres guerres qui avoient plus de 1 6

pieds détendue en longueur ſur envi

ron io en largeur (b) . On les ſuppoſera

(a) Si le front de l'Eſcadron rangé en batail

le est de 2.5 toiſes,comme on l'a trouvé N. 5 5.

celui du Camp de cette Troupe doit être de la

même quantité ou de 50 pas; on le fixe .ici à

55 pour ſe conformer :l l'uſage le plus ordi

naire , mais ce nombre est abſolument indiſ

ferent pour apprendre à marquer les Camps de

cette eſpece. Quelle que ſoit-ſa fixation , on

les tracera toujours de la même maniere.

(b) Toutes les Tentes des Cavaliers ne ſont

pas ſi ſpacieuſes , mais on pourra diminuer les

dimenſions qu'on leur ſuppoſe iciautant qu'on

le voudra', le calcul ſera toujours le même. Lorſ

que les Tentes ſeront plus petites , il en réſul

tera ſeulement de plus grandes rues.

dans.
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dans cet Ouvrage de 15 pieds de lon~

gueur 8è de 9 de largeur.

1 54. Comme il y a quatre rangs de

Tentes dans l’EſCadron & qu'elles oc

cupent chacune quinze pieds de lon

gueur ſuivant leur plus grande dimen

ſion , qui est parallele au front du

Camp, elles occupent donc 60 pieds

de ce front ; fi l'on veut laiſſer un in

tervalle ou -une ruelle entre les culs-de—

lampe des Tentes du milieu de ?Eſca

dron , qui ſoit par exemple de 3 pieds,

on aura 63 pieds pour l'emplacement

des Tentes & cet intervalle du milieu.

Maintenant il faut conſiderer que la

ligne des piquets où ſont attachés les

chevaux , étant à 9 pieds de la perpen

diculaire ſur laquelle ſont les ouvertu

res des Tentes, les 4 lignes de chevaux

de l'Eſcadron contiendront 4 fois 9

pieds , c'estñà—dire , 36 ; ajoûtant ce

nombre auprécedent 63 , l'on aura 99

pieds pour l'emplacement des Tentes

ê( pour l'eſpace qui est entre ces Ten

tes
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tes 8è les chevaux. Retranchant ce

nombre du front du Camp 1 65 , il reste

66 pieds pour les deux largeurs des

rues de l'EſCadrOn ; ainſi par ce cal

cul elles ſe trouvent avoir 33 pieds.

chacune , ce qui n'est guéres que l'eſ

pace néceffaire pour contenir .deux,

rangs de chevaux, paſſer librement

dans le milieu de la rue, &pour la pla

ce du fumier qu'on pouſſe derriere les

chevaux lorſqu'on est long-tems dans

le même Camp.

154. Les dimenſions de toutes les

parties du- front du Camp étant ainſi

déterminées, il faut pour tracer le

PL. VII. Camp , du premier point A de la droi

te du front de bandiere A X , meſurer

A B de x5 pieds vers la gauche pour

l'emplacement de la premiere Tente

de la rangée de la droite , 8è élever de '

B ſur A X la perpendiculaire B C ſur

laquelle ſeront poſées les fourches du

devant des Tentes des Cavaliers de la

premiere Compagnie. On prendra en—

ſuite
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fuite le point D à 9 pieds de B , 8è l'on

élevera une autre perpendiculaire D E

ſur laquelle ſeront plantés les piquets

pour l'atrache des chevaux de cette

Compagnie.

' On prendra après cela D F de 3;

pieds pour la largeur de la premiere

rue de l'Eſcadron , 8è l'on élevera ſur

le front AX la perpendiculaireF G ſur

laquelle ſeront les piquets des che

vaux de la ſeconde Compagnie,

A 9 pieds de cette perpendiculaire,

dest-à-dire , au point H , on élevera

H I aufli perpendiculaire à A X; les

fourches du devant des Tentes de la ſe

conde Compagnie ſeront ſur cette li

gne. ' ~ .

On prendra le point K ſur A X à

33 pieds de H , 8C l'on élevera à ce

point la perpendiculaire K L , ſur la

quelle ſeront les fourches du devant

des Tentes de la troiſiéme Compagnie;

de cette ſorte comme les Tentes occu

pent i5 piedstle longueur, il y aura un

“intervalle
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intervalle ou une ruelle (a) de trois

pieds entre les culs-de-lampe des Ten~~ .

tes adoſſées au milieu de l'Eſcadron.

A 9 pieds de cette ligne on élevera

M N auffi perpendiculaire à A X pour

la ligue des piquets des chevaux de la

troiſiéme Compagnie.

On prendra le point O à la distance

de 33 pieds du point M , 8è l'on éleve

ra la perpendiculaire O Ppour la ligne

des piquets des chevaux de la quatrié

me Compagnie.

Enfin à 9 pieds de O , c'est-à-dire au

point R , on élevera la perpendicu

laire R S , ſur laquelle ſeront les four

ches du devant des Tentes de la qua—

tiiéme Compagnie.

Il est évident que tout ce qu'il y a

de fixé invariablement dans le tracé

d-u Camp de l'Eſcadron , c'est l'empla

cement de la longueur des Tentes , la

(a) Au milieu de cette ruelle on pratique

ordinairement une petite rigolle pour faire

écouler les eaux du Camp , le tenxr arfli ſé

chement que l'on peut.

' la
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distance de ces mêmes Tentes aux pi

quets des chevaux , 8è la petite rue

de 3 pieds qui est entre les deux ran

gées des Tentes du milieu de l'Eſca

dron.

x 5 5. Les étendards de l'Eſcadron ſe

placeront ſur le front de bandiere A X

'aux points D 8c O , où commencent

les lignes des piquets des chevaux de la

premiere 8c de la derniere Compagnie.

1 56. Pour régler maintenant la pro

fondeur du Camp de l'Eſcadron , il

faut conſiderer qu'on donne juſqu'à 30

pieds à la distance de la fourche du de

vant d'une Ten-te de Cavalier à la voi

ſine 3 comme on ſuppoſe 9 pieds pour

la largeur de chaque Tente , il y en a

4 8è demi de part 8è d'autre de la four

che , 8è il reste ainſi 20 ou 2 1 pieds en

tre chaque Tente , ce qui ſert à met

tre le fourage , ainſi qu'on l'a déja dit.

Si l'on ſuppoſe que chaque Compa

gnie ait beſoin d'une rangée de 7 Ten

tes , comme on le voit dans la Plan

. che
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che VII. il y auraſix intervalles qui fe

ront 180 pieds ou zo toiſes , 8è ſuppo

ſant que la fourche ou le mât de la pre

miere Tente ſoit à 3 pas ou 9 pieds du

front de bandiere , ce qui fait une toi

ſe 8è demie ,, la profondeur du Camp

de l'Eſcadron ſera de zi toiſes 3 pieds,

non compris l'emplacement que les

Officiers occupentà la queue de l'Eſ

cadron.

REMARQUE , ou Obſervation ſi” [a

maniere de régler la profondeur'

du Camp d'un Eſèadro”.

157. LA profondeur du Camp d'un

'Eſcadron , ou la longueur de ſes rue;

ne peut ſe régler avec préciſion que par

l'eſpace néceſſaire pour les chevaux

d'une Compagnie de Cavallerie atta

chés à côté les uns des autres ; ainſi ſi

l'on ſuppoſe que chaque cheval occu

pe 3 pieds de largeur , ce qui paroît

être le moindre eſpace qu'on puiſſe lui

donner dans l'écurie 5 8è ſi l'on ſuppoſe

auſſi
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auſſi que la Compagnie est de 40 Ca

valiers , on aura 40 chevaux qui occu

peront 20 toiſes de longueur , mais les

chevaux de chaque Tente ou Cham

brée doivent être ſéparés; d'ailleurs il

faut conſerver des intervalles libres

pour que les Cavaliers en ſortant de

leurs Tentes, puiſſent paſſer tout de

ſuite dans la rue du Camp , tant pour

leur ſervice que pour panſer leurs che

vaux. Ces intervalles ne peuvent gué

res ſe régler que par la largeur des Ten

t.es , qui est d-e 9 pieds ; c'est pourquoi

s'il y a 7 Tentes dans une rue ou dans

une Compagnie , on aura 6 intervalles

de 9 piés, c'est-à-dire, 5 4 piés ou 9 toiſ.

ajoûtant à ces 9 toiſes les 2o qu'occu

pent les chevaux , 8è la distance d'en

viron une toiſe qui .ſe trouve entre le

front de bandiere 8è la premiere Ten

te , on aura environ 30 toiſes pour la

profondeur du Camp d'un Eſcadron ,

c'est-à-dire , à peu près la même que

celle qu'on vient de fixer.

I Les
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l 5 8. Les proportions de la profon

'deur du. Camp étant réglées,on pique

ra ſur les perpendiculaires au front de

bandiere , c'est-à-dire , ſur celles- où

les fourches du devant des Tentes doi

'vent être placées , une fiche ou une

,petite branche à la distance de 9 pieds

,de ce front.

A 30 pieds de cette l” fiche,& ſur la.

.même ligne,on piquera une autre fiche,

8è ainſi de ſuite. On obſerve que les 2

fourches de chaqueTente forment une

perpendiculaire ſur la profondeur du

.Camp , afin que les Tentes ſe trouvent

placées parallelement ſelon leur lon

gueur au front du Camp.

159. Le premier piquet de la corde

-où les chevaux ſont attachés , doit ,

ſuivant le Projet inſeré dans le Code

Militaire pour le ſervice de la Caval

lerie, être planté ou enfoncé devant

le mât ou la fourche de la premiere

. Tente ; c'est ce qu'on a obſervé dans la

Planche VII.. Cette régle ne paroîtl pas

; . cependant

l

l
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cependant être ſuivie exactement. Il est

aſſez ordinaire de placer les chevaux

de maniere qu'ils débordent à peu près

également de part 8è d'autre de chacu

ne des Tentes auſquelles ils appartien

nent.

160. Après les Tentes des Cava

liers on laiſſe un eſpace vuide pour les'

Cuiſines… ll y a quelques Troupes ,

comme la Gendarmerie,qui les mettent

dans le milieu des rangs des Tentes.

Lorſqu'il y a des forges à-la ſuite de

l'Eſcadron , on les place dans l’alligne

menton la largedr du terrain occupé

'par les Cuiſines. .

161. Après les Cuiſines ſont les

Tentes des Vivandiers ; enſuite celles

des Officiers , qui doivent être dreffées

ou tendues dans le_ prolongement de

celles des Cavaliers. Toutes ces Ten

tes ne ſont pas tendues avec la même

régularité que celles des Cavaliers. La

Planche VII. pourra donner une idée'

aſſez éxacte de leur diſpoſition.

I ij 1 62.
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1 62. Le Projet d'instruction pſiout le'

ſervice de la Cavallerie , donton vient

de parler, preſcrit 15 pas pour la diſ

tance du mât de la derniere Tente des

Cavaliers aux Cuiſines; 2 pas pour la.

largeur des Cuiſines; IO pas pour l'in- ,

tervalle qui les ſépare des Tentes des

Vivandiers ; 20 pas pour celui de ces

Tentes à celle du Lieutenant ; pareille

distance pour celui de la Tente de cet

Officier à la Tente du Capitaine , 8è

30 pas de la Tente du Capitaine à celle

de PAYde-Major. Toutes ces distances

étant ajoûtées enſemble , donnent 97

pas , ou environ 49 ou 50 toiſes pour

la profondeur de cette partie du Camp;

mais il est difficile de faire cette évalua

tion avec quelque préciſion , parce

qu'elle dépend de la quantité des che

’ vaux 8è des équipages qu'ont les Offi

ciers de l'Eſcadron. Les Officiers de la

Maiſon du Roi ayant , par exemple ,

beaucoup plus déquipages que ceux

des autres Troupes , les Camps qu'ils

occupent
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occupent ont plus de profondeur

que ceux des autres Eſcadrons. Ils ont

auſſl un front plus étendu ; d'où il ar

rive que la Maiſon du Roi étant en

bataille àla tête de ſon Camp , a néceſ

ſairement de plus grands intervalles

entre ſes Eſcadrons que ceux qu'on .

obſerve dans les autres Tro-upes qui

combattent à cheval, ce qui est un

grand inconvénient ſelon ceux qui

trouvent que l’intervalle ordinaire a.

déja trop détendue. ~

1-63 . Comme il faut que les chevaux

puiſſent ſortir librement des differens

côtés du Camp , ſoit pour aller boire

ou pour aller au foutage , ou enfin

-pour d'autres raiſons , la queue des

rues doit toujours être libre ,de même

que le paſſage pour ſortir par cette ex…

trémité du Camp.

164. Les. rues ſervent encore de comñ

munication pour les différentes Trou.

pes qui vont de la tête à la queue , 8C

de cette partie àla tête , cela lor-ſ

I iii qu'il



134 LA CASTRAMETATIÔNL'

qu'il arrive que le Géneral pour reſſer

rer le Camp ne laiſſe point d'interval

les entre le Camp de deux Eſcadrons

voiſins. On obſerveraà ce ſujet que

le Projet d'instruction pour le ſervice

de la Cavallerie porte , qu'il doit y

avoir io pas d'intervalle entre les

Camps des Régimens de ce Corps ; 30

pas d'une Brigade à la voiſine , 8è 40

pour l'eſpace qu'on laiſſe ordinaire

ment entre la Cavallerie 8è l'Infante

rie ; mais ces distances conformes à

l'uſage ne ſont appuyées d'aucun prin

cipe,' 8è elles ſemblent n'avoir été éta*

blies que pour marquer les diviſions

de Troupes dans le Camp. On a ex

pliqué [N. il 2. 8è i i3. ] les différen

tes raiſons qui démontrent que les in».

tervalles des Camps des Eſcadrons

doivent être égaux au front de ces

Troupes en bataille; c'est cette régle

à laquelle on s'arrêtera dans cet Ou

vrage : elle n'est d'ailleurs qu'une, 'ſuite

8C une application des différentes ob

ſervations

,
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ſervations qu'on a faites ſur le terrain

néceſſaire pour mettre une Armée en

batail-le , 8è l'on croit qu'elle doit être'

obſervée dans le Camp tant qu'elle Ie

ſera dans l'ordre de bataille. On ajOû-'

tera ſeulementau ſujet des interval

les des differens Camps de PArmée,

qu'outre la facilité qu'ils donnent pour

les communications de la ſeconde li

gne avec la premiere , ils ſervent en

core à éviter les accidens du feu , ou

du moins à remédier aſſez aiſément

aux déſordres qu'il peut cauſer dans le

Camp; auffi M. le Marquis de Santa

Crux preſcrit-il, dans ſes Rejëlexions

Militaires , de laiſſer d ceſizjet des rſ-Ï

pacesſzzffiſizns (ſu/ze Compagnie à [au

tre , Ô d'un Régiment à faune Régi..

ment, eu égard à la grandeur du ter

rain , GC. .

165. Lorſqu'on demeure quelque

tems dans un même Camp , comme.

pendant la durée (Yun fiége , les Cava

liers ſont des eſpeces d'Ecuries/, ſca

I iiij 7 VOlſ
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voir l'Eté avec des branches 8è des

feuillages, 8è pendant l'Automne avec

de la paille 8è du bois. On fait auffi

- quelquefois pour la commodité des

hommes dans un Camp à demeure,

c'est-à-dire , qu'on doit occuper quel

ques jours , des Feuillées, qui ſont

des eſpeces de petits bâtimens de feuil

lages ou de branches d'arbres : dans

l'Automne on fait des baraques avec

de la paille. Lorſque le Géneral per

met qu'on uſe de cette commodité , on

voit dans ſlnfanterie de ces ſortes de

petits ouvrages construits avec beau

coup de propreté 8è de régularité. On

fait auffi ordinairement à la tête du

Camp de chaque Régiment une feuil

lée pour ſervir de Chapelle , dans

laquelle l'Aumônier dit la Meſſe tous

les jours , 8c où il doit faire la priere

.tous les ſoirs pour les Soldats qui ont

la dévotion d'y allister.

Comme le fourage qu'on employe

en Automne est ſec, c'est-a dire, qu'au

lieu
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lieu d'aller l'e prendre dans la campa

gne , on va le chercher dans les gran

ges 8è autres magaſins des Fermiers

8è Payſans, 8è qu'on en amaſſe alors

quelquefois aſſez conſidérablement,

on donne un peu plus détendue aux

baraques de la Cavallerie , afin qu'el

les ſoient moins expoſées aux acci

dens du feu.

V I I I.

Tracé géneral du Camp.

166. LE détail dans lequel on vient

d'entrer ſur le tracé du Camp particu

lier d'un Eſcadron 8è ſur celui d'un

Bataillon , doit donner une idée nette

du tracé géneral du Camp; car l'Ar

mée n'étant compoſée que de Batail

lons 8è d'Eſcadrons , celui qui ſçait les

proportions qu'on doit obſerver dans

le tracé du Camp de chacune de ces

Troupes , & quels ſont les intervalles

qui doivent les ſéparer , c'elui-là , dis

je , ſçait tout ce qu'il fautſçavoir pour

tracer
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tracer le Camp de toute l'Armée. '

, 167. Ainſi ſuppoſant le front de

bandiere déterminé , de même que le

nombre des Bataillons 8è d'Eſcadrons

qu'il doit contenir , le Maréchal géne

ral des Logis de l'Armée fera la distri

bution du terrain de ce front aux Of

ficiers Majors de l'Infanterie 8è de Ia

Cavallerie; ils en feront la répartition

aux Majors des Régimens , ſuivant l'é

tendue qui aura été fixée pour le front

de chaque Bataillon 8è de chaque Eſ

cadron; par exemple , de 55 pas ou

1 6 5 pieds pour chaque Eſcadron, com

me on l'a déterminé ci-devant , 8è de

270 pieds pour l'lnfanterie, ou , ce qui

est la même choſe , de 90 pas , 8è cela

en commençant par la droite ou par la

gauche du Camp ſur les points de vûes

qui déterminent la poſition du front de

bandiere.

Suppoſant donc que le Maréchal

géneral des Logis commence la di

stribution de ſon terrain par la droi

te
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te', il fera meſurer 55 pas pour le Camp

du l” Eſcadron , 65 autres paspour

l'intervalle qui ſéparera le premier du

ſecond (a) , 8è ainſi de ſuite ſuivant le

nombre des Eſcadrons dela droite. Le

front de ces eſcadrons ou de l'aile droite

de la 1le ligne étant ainſi fixé , cet Offi

cier laiſſe- un intervalle d'environ 1oO

pas ou 5o toiſes entre cette aîle 8è le

premier Bataillon de la droite de l'In

fanterie, puis il fait meſurer 90 pas

pour le front du Camp de ce premier

Bataillon ; enſuite un eſpace égal pour

ſon intervalle , ſſce qu'il continue juſ

qu'à ce que le-front de tous les Batail

lons de la 1” ligne ſoit déterminé. Il

(a) Il est clair que le Camp ſe tracera de la

même maniere qu'on l'enſeigne ici, quand il

n'y auroit aucun intervalle entre les Camps

des Eſcadrons , ou quand on donneroit ſeu

lement 1O pas d'intervalle entre les Camps des

Régimens deCavalerie, zo entre les Brigades,

8ce. 8c de même en donnant ſimplement zo pas

d'intervalle entre les Camps des differens Ré

gimens d'Infanterie, ſans laiſſer d'eſpace en

tre les Bataillons qui appartiennent au même

Régiment. .

laiſſe
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laiſſe enſuite un intervalle de 50 toiſes

pour l'eſpace qui ſépare l'aile gauche

de la Cavallerie de l'lnfanterie , 8è il

distribue le terrain pour les Eſcadrons

de cette aile de la même' maniere que

pour la premiere.

i 68. Le tracé du Camp de la ſecon

de ligne n'est qu'une répétition de ce

lui de la premiere , de même que Celui

de la troiſiéme s'il y en a une , 8è en

fin du Corps-de-réſerve, 8Ce. avec cet

te attention néanmoins de faire enſor

te que les intervalles de la ſeconde li

gne répondent ou faſſent face à chacun

des Camps de la premiere.

Pour cet effet il faut prolonger la

perpendiculaire de la droite ou de la

gauche du Camp juſqu'à ce qu'elle ſoit

égale à la distance qui doit être entre

le front de bandiere du Camp des deux

lignes ; élever enſuite une autre per

pendiculaire ſur cette premiere, elle

ſera parallele au front de bandiere de

la premiere ligne. On meſurera après

cela
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cela un eſpace égal au front de la Trou

pe de la droite ou de la gauche de la

premiere ligne , 8è l'on marquera le

Camp de celle quiformera la droite ou

la gauche de la ſeconde ; il répondra

à l'intervalle de la premiere. On con

tinuera le tracé de la ſeconde ligne

comme celui de la premiere , 8è0.

169. Si quelques raiſons particulie

res obligent le géneral de diſpoſer ſon

ordre de bataille d'une maniere diffé

rente qu'on ne le ſuppoſe ici , c'est-à

dire , ſi ſa Cavallerie ne forme pas les

ailes de ſes lignes , ou ſi elle est diviſée

ou partagée en un plus grand nombre

de Corps , on fera le tracé du Camp

avec la même facilité , obſervant ſeu

lement pour ne pas trop étendre le

front de l'Armée , de diminuer les in

tervalles qui ſéparent les bataillons des

Eſcadrons.

170. Si l'on a une Armée de 48 Ba

taillons 8è de 80 Eſcadrons, telle qu'el

le est repréſentée Planche Ill. laquelle

doive



142 LA CAsTRAMETATtoN;

doive être campée ſur deux lignes ſe

lon les proportions qu'on vient de don

ner , 8è qu'on veuille ſçavoir l'étendue

du front de bandiere.

On obſervera qu'ayant 24 Batail

lons 8è 40 Eſcadrons à la premiere li

gne , les 2o Eſcadrons de la droite oc

cuperont , à 55 pas chacun , 1 100 pas

ou 550 toiſes , cy. . . . 550

Ces 2o Eſcadrons auront 19

intervalles à 55 pas auſli cha

cun , qui donneront 1045 pas ſoif'.

0u522toiſes , cy. . . . 522

Total de leur étendue. . 1 O7 z

Ceux de la gauche occupe

ront le même eſpace, cy. i077.

A l'égard des 24BataillonS à

90 pas chacun , on aura pour

leur étendue 2160 pas ou 1 O80

’toiſes , cy. . . . . . 1080

Ils auront 23 intervalles à 90

pas, 'qui feront 2070 pas ou

1035 toiſes, cy. . . . 1035

Plus

A

z

J)
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Plus , pour les deux inter

Valles de 50 toiſes qui ſéparent '

la Cavallerie de l'Infanterie , …in

Loo toiſes , cy. . . . . xoo

 

Total du front du \Camp 43 59
 

On a trouvé (N. 88. ) que l'étendue

du terrain néceſſaire pour mettre une

pareille armée en bataille ſur deux li

gnes étoit de 4592 toiſes , ce qui don

ne environ 2zotoiſes de plus que le

front du Camp qu'on vient de déter

miner.

-Cette difference est cauſée par les

fronts des Camps de chaque Bataillon,

qui n'ont été pris que de 90 pas ou de

45 toiſes au lieu de 54 toiſes que le Ba- -

Vtaillon occupe en bataille , ce qui fait

9 toiſes de difference pour le front du

Camp ; comme il y en a autant pour

l'intervalle , on a 18 toiſes de moins

dans le Camp pour l'étendue du front

de chaque Bataillon 8è de ſon interval

le , que dans l'ordre de bataille.

, Si
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4'…

Si l'on veut déterminer exactement

la différence qui doit réſulter de ces

fronts inégaux , il faut multiplier d'a

bord les 24 Bataillons par 9 , le pro

duit 216 toiſes ſera l'eſpace qu'ils occu

pent de plus en bataille que dans le

Camp. Ces 24 Bataillons ont 23 inter

valles, qui ay ant auſſi 9 toiſes de moins

chacun dans le Camp que danslordre

de bataille , produiſent 207 toiſes , leſ

quelles jointes aux précédentes 216 ,

donnent 423 toiſes pour l'excès du

front des 24 Bataillons en bataille ſur '

le front de bandiere de leur Camp. Ce

nombre \est plus grand que la différen

'ce de). zo toiſes qu'on vient de trouver.

Mais on en verra la raiſon en conſide

rant qu'on a donné un plus grand front

aux Eſcadrons dans le Camp que dans

l'ordre de bataille; car dans cet ordre

ils ont 2.5 toiſes 'de front , 8è dans le

Camp on leur a donné 55 pas de front,

qui font “27 toiſes 3 pieds ;ainſi chaque

Eſcadron occupe donc 2. toiſes 3 pieds

de
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'de plus dans le Camp qu'en bataille. Il.

y a 40 Eſcadrons chaque ligne , qui

étant multipliés par 2 toiſes 3 pieds,

donnent too toiſes. Ces 40 Eſcadrons

ont 38 intervalles, qui ayant auſſi cha

cun 2 toiſes 3 pieds de plus dans le

Camp que dans l'ordre de bataille,font

enſemble 95 toiſes ; ainſi voilà 195

toiſes qu'il faut déduire des 423 toiſes

que [Infanterie occupe de moins dans

le Camp qu'en bataille. Il reste 228 ,

dest-à-dire , à peu près la différence

qu'on vient de trouver du front de

bandiere du Camp à celui de d'armée

en bataille. On ne fait point mention '

des intervalles qui ſéparent l’lnfante

rie de la Cavallerie , parce qu'ils ſont

ſenſiblement les mêmes dans le Camp

8è en bataille.

17 l . Si le Géneral jugeoità propos

de diminuer les intervalles qui ſéparent

les Bataillons &les Eſcadrons , on di

minueroit dans la même proportion

les distances des Camps des Eſcadrons

~ K 8C
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8è des Bataillons, 8è l'on auroit , en

agiſſant comme on vient de le faire ,

l'étendue du front du Camp relatif à'

celui de l'Armée rangée en bataille.

172. Il est aiſé de fixer avec les

principes qui ont été expliqués juſques'

ici , la plus grande 8è la plus pe

tite étendue du front qu'un Géneral

peut donner au Camp de ſon Armée

lorſque le nombre des lignes ſur leſ

quelles il veut la faire camper , est dé- .

terminé.

Car ce front ne doit point être plus

grand que celui de l'Armée rangée en

*Ndmbataille *; mais il peut varie-r par la

diminution ou l'augmentation des in

tervalles (a) ; c'est pourquoi ces in

, , tervalles'

(a) On ſuppoſe ici, comme on l'a déja fait,

que le front de chaqueBataillon 8c de chaque

Eſcadron est fixé , ſçavoir le premier à 90 pas,

6C le ſecond à 55. Si l'on veut diminuer les

rues ou les augmenter de largeur , ces fronts

ne ſeront plus de la même quantité', mais quel

ques ſuppoſitions que l'on faſſe à cet égard ,

ceux qui auront bien compris tous les princi

pcs qu'on a-cxpoſés dans cet Ouvrage , ne ſe

\ont
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intervalles peuvent cauſer tout le chan

gement du front du Camp; or il n'est

guéres poſſible de penſer qu'on doive

donner de plus grands intervalles aux

Troupes que celui du fiont qu'elles oc

cupent , car alors l'Armée ſeroit trop

étendue 8è toutes ſes parties trop éloi

gnées les unes des autres pour pouvoir

ſe ſoutenir réciproquement ; ainſi le

front du Camp de 43 59 toiſes de l'Ar

mée de 48 Bataillons 8( 80 Eſcadrons,

qu'on vient de déterminer , paroît être

le plus grand que le Camp de cette Ar

mée puiſſe avoir.

Si l'on réduit l'intervalle des Batail

lons à 1 o toiſes, 8: celui des Eſcadrons

à 6 , ce qui , ſelon feu M. le Maréchal

de Puyfegur , donne des distances plus

que ſuffiſantes ; alors la même Armée

ci-deſſus rangée en bataille'ſur deux li

gnes n'occupera plus que 275 4 toiſes.

ront point embarraſſés de marquer le Camp

de maniere àlut faire occuper l'étendue que le

Géneral voudra déterminer.

K ij Pour
v
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Pour leprouver , conſiderez (a) que

les 24 Bataillons de chaque ligne à 54

toiſes de front chacun , occuperont.

.toujours i296 toiſes , cy. . . 1296

Ils auront 23 intervalles à 1 o

.toiſes chacun, qui font 230 toi

_

ſes,c_y….......…… 23a

Les 40 Eſcadrons à 25 toiſes

de front chacun , donneront

I000 toiſes , cy. . . .. . . . I000

Comme ils ſont partagés en

deux parties, ils auront ſeule

ment 38 intervalles, qui à 6 toi

ſes chacun, font 228 , cy. . 228

Aditionnant tous .ces .nom

' bres , on a 2754 toiſes , cy. . 2754

On peut regarder ce front comme

le plus petit que l'Armée dont il s'agit

puiſſe occuper rangée en bataille ſur

deux lignes.

Pour déterminer à préſent la gran

deur des intervalles des Camps des Bar

(a) Voyez le calcul du N. 88.

taillons
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taillons & des Eſcadrons , afin que le_

front du Camp de l'Armée dont il s'a

git ſoir ſenſiblement égal à celui qu'elle

occupe en bataille, il faut conſiderer

que dans la ſuppoſition que le front

d'un_Baraillon est de 54 toiſes 8è qu'il a.

un intervalle égal, chaque Bataillon

occupe en Bataille un eſpace double

de ſon front , c'est-à-dire , i O8 toiſes:

or ce même Bataillon étant campé â

90 pas ou 45 toiſes de front 8è autant

d'intervalle , c'est-à-dire , que l'eſpace

qu'il occupe , tant pour lui que pour

ſon intervalle , est de 90 toiſes. Le mê

me Bataillon n'ayant ſur le terrain en

bataille que io toiſes d'intervalle ,

n'occupera plus en tour que 64 toiſes

au lieu de 108 , 8è pour diminuer dans

le même rapport ſon terrain ſur le front

de bandiere , on fera cette Régle de

Trois.

Comme 108 est à 64 , ainſi 9o est à

l'eſpace du front du Camp du Batail

lon; faiſant cette Régie on trouvera

K iij 53
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53 toiſes pour ſon quatriéme terme:

' Ainſi le front du Camp d'un Batail

lon joint à l'intervalle qui le ſépare du

Bataillon voiſin , est dans cet exemple

de 53 toiſes; 8è comme le front du

Camp du Bataillon est de 45 toiſes , il

s'enſuit qu'il ne doit avoir que 8 toiſes

ou 16 pas d'intervalle.

On réglera de la même maniere l'in

tervalle des Eſcadrons , 8è l'on trou

vera 34 toiſes pour l'étendue de leur

front , y compris celui de leur inter

Valle; or on a donné 55 pas ou 27

toiſes 3 pieds pour le front du Camp

de l'Eſcadron , c'est pourquoi cette

quantité étant retranchée de. 34 toi

ſes , il restera 6 toiſes3 pieds ou 13

pas pour l'intervalle des Eſcadrons.

Pour faire voir à préſent que par le

calcul qu'on vient de faire, on a le front

du nouveau Campa peu près égal à ce

' lui du front de l'Armée en bataille , il

faut conſiderer que les 40 Eſcadrons de

la 1tc lig11e , occupant chacun 55 pas

ſur
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\

ſur le front de bandiere , on aura l'é

tendue de ce front qu'ils occuperont

en multipliant 40 par 55 , ce qui don

nera 2200 pas, cy. .' . . . . 22002*

Et comme ils ſont partagés

en deux parties de 20 Eſca—

drons , chacune de ces par

ties aura 19 intervalles qui

à 13 pas chacun , font pour les

deuX494,cy. . . . . . . . . 494

Les 24 Bataillons occupe

ront 24 fois 90 pas, c'est-à-dire,

2r6opas, cy. . . . . . . . . 2tóo

Ils auront 23 intervalles de

8 toiſes ou, 16 pas , qui feront

_368 pas, cy. .ſ, . . . . 36-8

- Il faut ajouter too toiſes ou

_ 2oo pas pourles deux interval

les qui ſéparent l'aile droite 8:

l'aile gauche de la Cavallerie

de Ylnfanterie,, cy. . . . . . 2oo

Total. . . . . .» . 5422.

Additionnant enſemble ces differens

produits , on aura pour leur ſomme

K iilj 5422
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5422 pas, quivalent 271 I toiſes, nom;

bre ſenſiblement égal au front de l'Ar

mée rangée en bataille, qu'on a trouvé

de 2754 toiſes (a).

173. Le détail dans lequel on vient

d'entrer paroît ſuffiſant pour donner

une idée éxacte des calculs de cette eſ

pece , dest-à-dire , pour donner la mé

thode d'étendre 8è de reſſerrer unCamp

à la volontéduGéneral. Ilreste à donner

quelques obſervations ſur les Camps

qui ne ſont pas en ligne droite , 8è ſur

ceux qu'on fait autour des Villes aflie

gées,mais auparavant on aehevera tout

ce qui concerne le Camp en géneral.

174. On obſervera d'abord que le

poste des dragons de l'Armée est ordi

nairement ſur les ailes du Camp 8è hors

du front de bandiere. Le terrain qu'ils

doivent occuper étant déterminé, leur

Camp ſe rracera de la même maniere

que celui de la Cavallerie 5 il faut ſeu

(a) La différence de 45 roiſ. qu'il y a entre

2.754 8c 2.7 i i, estcauſée par une fraction de 2.

pie/ds qu'on a_ négligée dans la Régie de Trois

precedente. lement

A-——d
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lement obſerver que leurs Eſcadrons

ne ſont compoſés que de trois Com

pagnies qui forment trois rangées de

Tentes dansle Camp ou une rue 8è de

'mie. Il en ſera de même de celui des

Huffards 8è autres Troupes légeres

qu'on place dans les lieux néceſſaires

pour fermer le Camp à l'Ennemi , 8C

couvrir les differens Villages occupés

par les Officiers géneraux , de même

que le quartier géneral.

175. On a ſoin auffi pour la propre

té da Camp d'obliger tous les Batail

lons 8è les Eſcadrons de pratiquer à

1 OO ou 150 pas environ en avant de la

premiere ligne , 8è à 60 ou 80 en ar

riere des dernieres Tentes des Officiers '

dela ſeconde , des Latrines où les Sol

dats 8è les Cavaliers ſont obligés d'al

ler pour ne pas empuantir le Camp.

Lorſque l'Armée fait quelque ſéjour

dans un Camp , on .fait renouveller les

Latrines 8è couvrir les anciennes avec

de la terre pour éviter la mauvaiſe

Odeur. Le
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d.

Le projet pour le ſervice de la Ca;

vallerie dont on a déja parlé pluſieurs

fois , preſcrit de faire mettre Un ap

pui avec une feuillée aux Latrines , de

même que M. de Bomóelle dans ſes

.Mémoires ſi” le ſervice journalier de

l'Infznterie.

Du Trace' du Camp lorſque le front Je

bandiereſzit un coude ou 'un angle.

176. Il arrive quelquefois que le

front de bandiere du Camp n'est-point:

en ligne droite , ſoit que le terrain ne

\ permette pas qu'il s'étende ainſi , ou

que le Géneral veuille lui faire occu

per trois poſitions déterminées qui_ ne

ſont pas dans la même direction. On

ſe propoſe d'expliquer ici les attentions

particulieres que cette diſpoſition exi

ge dans le tracé du Camp , pour qu'el

le ne lui cauſe point dïrrégularité.

Soit A C B , Pl. VIII, la partie du

front de bandiere de la premiere ligne

d'un Camp,dans laquelle partie ſe trou

ve
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ve le ſommet C de l'angle que fait ce

front. Soient E G 8è G F paralleles à.

A C 8è C B , formant le front de la ſe

conde ligne , äest-à-dire , la partie op

poſée à A C B de la premiere , 8è qui

font l'angle E G F égal à A C B.

.On abaiſſera du ſommet G ſur A C

& C B , les perpendiculaires G H 8C

GI, 8è l'on aura C H 8è C I l'excès du

front de bandiere de la premiere ligne

ſur la ſeconde , lequel excès ſera d'au

tant plus grand que l'angle A C B ſe

’ ra petit; ce qui, pour le dire en pa(

ſant , faitvoir que lorſque le front de

bandiere du Camp doit faire un an

gle , il faut prendre cet angle le plus

grand ou le plus ouvert qu'il est poſ

ſible. —

Les deux parties C A 8è C B du front

de la premiere ligne faiſant un angle , -

les perpendiculaires ſur le côté A C ne

ſeront pas paralleles à celles du côté

C B; c'est pourquoi ſi l'angle A C B est

ſaillant, comme on le ſuppoſe dans cet

exemple ,
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exemple, elles s'approcheront mutuel;

lement, étant prolongées vers la ſe

conde ligne , de maniere que ſi l'inter

valle H I qui ſépare les deux Camps

X 8è Y les plus proches de C n'est que

dela grandeur ordinaire , il pourra ar

river que la queue de ces deux Camps

ſe -confondra , ou du moins que leur

distance ſera beaucoup plus petite vers

cette partie que vers la tête du Camp.

Il est évident par la Figure de la

'Planche VIII. que lorſque le front de'

bandiere de la premiere ligne fait un

coude , on ne peut placer les Camps

.de la ſeconde ligne derriere les Camps

X 8è Y de la premiere, qui ſont les plus

proches du coude ou de l'angle C ; car

ces Camps devroient être terminés du

côté de l'intervalle qui les ſépare , par

le prolongement des perpendiculaires .

HN 8è IO :mais on voit qu'elles ſe ren

contrent dans un point G ; que la pre

miere s'étend au-delà de ce point en

L , ſur le derriere du Camp Y , 8c la

ſeconde
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ſeconde en K ſur la queue de X , ce

qui fait voir Fimpoffibilité de prolon

ger les Camps X &Y de la 'premiere

ligne , pour en former de correſpon

dans ſur le terrain de la ſeconde.

Il ſuit de cette obſervation que dans

desſituations pareilles on ne peut faire

camper autant de Troupes ſur la ſecon

de ligne que ſur la premiere , à moins

que cette derniere ligne ne la déborde,

ou que les intervalles qui ſéparent les

Camps ne ſoient plus petits que dans la

premiere ligne.

177. Voici une construction qui

peut ſervir pour diſpoſer , dans les

Camps dont le front de bandiere n'est

_point en ligne droite , les Camps par

ticuliers des Troupes avec la même ré

gularité que ſi~ce front ne faiſoit point

d'angle.

Soit le front _de bandiere du Camp

de la premiere ligne déterminé, de mê

me que la distance des deux lignes par

exemple de 150 toiſes. Soient auHiA C Pr.. vin;

~ 8C



158 LA CASTRAMETATION.

K

& C B les parties de la premiere ligne,

où ſe trouve l'angle C 5 E G 8è G F

les parties oppoſées de la ſeconde ligne

qui leur ſont paralleles & qui font l'an

gleEGFégalàA CB.

On feratomber du point G ſur A C

&I C B les perpendiculaires GH 8è G I,

8è l'on marquera enſuite les Camps de

la premiere ligne , en allant de Ivers B

& de H vers A , ſuivant le nombre des

Bataillons 8è des Eſcadrons que les

deux parties du front-de bandiere pour

ront contenir.

Pour la distribution des Camps de la

ſeconde ligne , on commencera ,par

meſurer G S &î G R de la grandeur du

front des Camps oppoſés X'& Y de' la

premiere; on marquera après cela le

front du Camp T en allant de R vers

' E, &leCampVde SversF, 8èles

autres ainſi de ſuite de part 8è d'autre

du point G.

Par cette construction les Camps des

deux lignes ſe trouveront diſpoſés de

la
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la même maniere que ſi le front de ban

diere n'étoit point courbé.

Si l'angle A C B du front de bandie

re est rentrant, la ſeconde ligne ſera

plus étendue alors que la premiere , 8C

pour donner dans ce. cas un arrange

ment régulier aux differens Camps de

ces deux lignes , on pourra ſe ſervir de

la méthode qu'on vient d'expliquer.

Soit ſuppoſé , par exemple , que

dans la Planche VIII. E G F ſoit le

front de bandiere de la premiere ligne,

8è A C B celui de la ſeconde , on pren

dra de part 8è d'autre du ſommet G de

l'angle de ce front les distances G R'

8è G S égales aux fronts des Camps qui

occuperont cette partie du Camp dans

la premiere 8è dans la ſeconde ligne.

On marquera enſuite les Camps de la

premiere ligne en allant de R vers E ,

8è de S vers F. On abaiſſera de G ſur

A C B les perpendiculaires G H 8è G I,

qui détermineront les points H 8è I de

la ſeconde ligne , 8è l'on marquera les

Camps



160 LA CASTRAMETATION.

Camps de cette ſeconde ligne en :allant

de H vers A 8è de I vers B ; ce qui don

nera les Camps particuliers de chaque

ligne diſpoſés de la même maniere que

ſi le front de bandiere étoit en ligne

droite. -

Cette construction peut ſe varier de

différentes manieres , ſuivant qu'on

voudra placer les Camps particuliers

de chaque ligne , ou les uns derriere

les autres , ou ceux de la ſeconde li

gne vis-à-vis les intervalles de la pre

miere , 8è ſuivant auſſi la nature de

l'angle formé par le front de bandiere.

Ce qu'on vient de dire à ce ſujet paroît

ſuffiſant pour donner une idée de tou

tes ces ſortes de constructions ;elles ne

ſeront ſuſceptibles d'aucune difficulté

à ceux qui ſeront tant ſoit peu verſés

dans la plus ſimple Géométrie. Si on

les trouve trop compoſées par cette rai

ſon , on répondra qu'il est bien diffici

cile d'apporter de la préciſion 8è de

l'exactitude dans la plûpart des opéra

t1ons
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tions de la guerre ſans le ſecours de la

Géométrie. C'est principalementpour

en faire Voir la néceſſité qu'on a entre

pris ce petit Ouvrage , 8è l'on préſu

me qu'il fera ſentir combien cette ſcien

ce donne de facilité pour diſpoſer le

Camp relativement au terrain 8è aux

vûes du Géneral, c'est-à-dire , pour

l'étendre,le reſſerrer,& cela ſans taton

nem-ent8z ſans embarras.

On vient de dire dans la construc

tion précédente que lorſque le front

de bandiere du Camp fait un coude,

il faut commencer le tracé du Camp.

par l'angle de ce front 5 mais il est clair

que la longueur de chacun des côtés'

de ce coude étant connue on peut

déterminer aiſément le nombre des

Bataillons 8è d'EſcadronS qu'ils pour

ront contenir, 8è commencenaprès en.

avoir fait le calcul, le tracé du Camp

par la droite ou par la gauche. Ce qui

fait penſer qu'il ſeroit plus convenable.

de partir d'abord de l'angle ou du cou

L de
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de du front de bandiere , c'est que

comme on ne peut guéres compter ſur

la meſure exacte du terrain qui ſe diſ

tribue à chaque Bataillon 8è à chaque

Eſcadron , il pourroit arriver en com

mençant le tracé par la droiteou par la

gauche, que les Camps des deux lignes

qui ſeroient les plus proches du coude

ne ſe trouveroient pas diſpoſés comme

on le ſouhaite ; c'est un inconvénient

qui ne peut avoir lieu en commençant

la distribution du terrain des Camps

particuliers de chaque ligne par l'angle

-ou le coude de ces lignes.

Au reste, ſi le Géneral ne veut point

d'intervalle entre les Camps particu

liers de ſon Armée , il ne s'agira plus

de placer les Camps de la ſeconde li

gne derriere les intervalles de la pre

'.rniere, puiſqu'elle n'en aura point;

alors on pourra commencer le tracé

Qdu Camp par la droite ou par la gau

che à l'ordinaire, 8è lorſqu'on ſera par

venu à l'angle ou au coude du front de

' bandiere ,
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bandiere , on s'arrangera pour donner

ſeulement un intervalle aux Camps des

deux Troupes les plus proches de cet

angle, de maniere que la queue de cha

cun de ces deux Camps n'anticipe

pointſur celle de l'autre. Cette atten

tion est néceſſaire lorſque l'angle de

front de bandiere ſera ſaillant, car lorſ

qu'il ſera rentrant , en plaçant les deux

Camps dont il s'agit à côté les uns des

autres , ils s'écarteront ſelon leur pro

fondeur.

Du Camp des Troupes quifbnt un Siege

ou quiſimt campées dans des lignes

de circonvallation.

t78. LE Camp d'une Armée qui fait

un Siege ne contient rien de particulier

' des autres Camps; on obſerve ſeule

ment que le front de bandiere du Camp

ſoit à 1oO ou 1 2o toiſes de la ligne de

circonvallation , ce qui est un eſpace

ſuffiſant pour mettre 2 ou3 lignes de

Troupes en bataille 8è faire les man 3eu

L ij vres
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vres néceſſaires pour la deffenſe de la

circonvallation.

La queue de ces ſor-tes de Camps est

toujours tournée vers la_ place qu'on

aſſiege , 8è il est à propos de faire en

ſorte qu'on n'y ſoit point incommodé

du canon de l'Afliegé z mais il ne dé

pend point de ceux qui diſpoſent le

Camp d'éviter cet inconvénient, parce

que l'éloignement de la place de cette

partie du Camp dépend de la distance _

à laquelle ſe trouve la circonvalla

tion.

'Pluſieurs Auteurs prétendent , 8è il

ſemblequïls ont raiſon , que l'éten

due de la circonvallation doit ſe régler

ſur les Troupes qu'on peut employer

pour la deffendre ; mais comme ce n'est

pas ici le lieu d'examiner cettepropoſi

tion , on ſe contentera d'obſerver que

la régle la plus génerale qu'on puiſſe

donner pour fixer l'eſpace' que les

Camps particuliers des Bataillons doi

vent occuper dans les lignes, avec leur

intervalle,
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intervalle , c'est de partager ou diviſer

' l'étendue de la circonférence de la cir--

convallation par le nombre des Batail--~

lons qu'on veut y placer.

Cette rég'le ſuppoſe que toutes les

parties-de la circonvallation ſoient éga

lement acceſſibles ; mais il n'y a~ guéres

de ſituation de terrain où l'on ne trou—

ve des parties d'un accès plus aiſé que

les autres ; en ce cas il est de la pru

dence des Géneraux de faire doubler

les Camps des Troupes , dest-à-dire ,

d'en mettre en premiere 8è en ſeconde

ligne dans. les lieux les plus expo

ſés , 8C cela au- moyen des Troupes

dont on peut dégarnir les endroits qui

ſe trouvent fortifiés naturellement par

le terrain.

Lorſqu'une Armée campe ſur 2 li-—_

gnes dans la circonvallation comme en

pleine campagne , l'intervalle de la

premiere àla ſeconde ligne peut être

alors fixé à 1OO ou r 20 toiſes au plus ,

afin que la queue du Camp de laſecon

L iij de
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de ligne ne ſoit point trop expoſée au'

canon de la place.

On ne fait guéres camper la Caval

lerie dans les lignes de circonvallation,

à cauſe de la difficulté de l'y faire ſub

ſister. Elle ſe tient ordinairement à

l'Armée d'obſervation : Mais on y

conſerve quelques Eſcadrons de Dra

gons qu'on fait camper à la queue des

Camps de l'Infanterie , pour être plus

à portée de ſoutenir les Troupes atta

quées par les grandes ſorties de l'Affié

gé ; comme auffi pour former différen

tes gardes à la vûe des lignes, 8è obſer

ver ce qui ſe paſſe dans les environs.

Ce.qu'on vient de dire ſur le Camp

des Troupes qui font un Siége , peut

s'appliquer à celles qui ſont dans les

Camps appellés Camps rezrancfiés ,' on

ſçait que ces Camps ſont faits poury

tenir des Troupes en ſûreté ſous la pro

tection du canon de quelques places.

Les Troupes y ſont campées de la mê

me maniere que dans les lignes de cira

' convallation ,
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convallation , 8è l'eſpace que chaque

Camp doit occuper , avec ſon inter

Valle , dépend de la grandeur de la cir

conférence des retranchemens dur'

Camp 8C duv nombre de lignes ſur leſ

quelles le Géneral veut faire camper

ſes Troupes.

IX.

.Des dzfferentes Gardes qu'on employé

pour la ſiîrete' du Camp.

179. L ES hommes qui compoſent

l'Armée ayant beſoin de repos pour

être en état de ſoutenir les fatigués de

leur ſervice , 8è pour ſe préparer leur

nourriture , il faut qu'ils ſoient en ſû

reté dans le Camp. '

Pour cet effet il y a toujours'dans le

Camp un nombre de gens commandés.

par des Officiers ; ils ſont armés 8è en. .

état de repouſſer les inſultes de l'Enne

mi. Ils ſont auſſi chargés de maintenir

le bon ordre 8è la police dans le Camp.

Ces gens compoſent ce qu'on appelle

I. i-iij pendant
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pendant la durée de leur fonction,les

Gardes du Camp.

Dans l'uſage préſent, les Armées

étant fort étendues , comme on l'a vû

précédemment, l'Ennemi peut entre

prendre d'attaquer telle de ſes parties

qu'il jugeà propos; 8è comme il n'est

pas aiſé de ſçavoir ſur quelle partie il

. jugera à propos de diriger ſon atta

que , il faut que le Camp ſoit égale

ment deffendu de toute part.

Il y a pour cela une Garde particu

' liere non-ſeulement à tous les Régi

mens , mais auſſi à tous les Bataillons

8( même à preſque tous les Eſcadrons

de l'Armée.

Comme les Troupes ont des Signes

ou Enſeignes militaires, c'est-à-dire,

des Drapeaux pour les Bataillons 8C

des Etendards pour les Eſcadrons , qui

' doivent être conſervés ſoigneuſement,

il est d'uſage d'avoir toujours ſous les

armes des Soldats 8è des Cavaliers auſ

quels la garde en ſoit confiée.

Le
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Le nombre de ceux qui compoſent

chaque Garde dépend de ce que l'on

a à craindre de l'Ennemi. La ſcience 8C

la capacité des Géneraux doit leur fai

re connoître ce qu'il peut faire ; c'est à

eux de prendre de justes meſures pour

être en état de s'oppoſer à toutes ſes

entrepriſes , 8è pour avoir toujours aſ

ſez de monde ſous les armes pour le

repouſſer.

Si l'Ennemi est fort proche avec tou

tes ſes Troupes, il faut , pour ainſi

dire', que toute l'Armée ſoit de gar

de , qu'elle ſoit à portée d'être rangée

en bataille 8è en- état de s'oppoſer à

l'Ennemi dans un moindre tems qu'il

n'en a beſoin pour s'approcher en or

dreôè pouvoir commencer ſon atta

que. '

Si l'Ennemi est éloigné , il lui faut

alors un tems conſidérable pour arri

ver avec toute ſon Armée ; c'est pour

quoi le Géneral n'a pas beſoin , dans

ce cas, d'avoir tout ſon monde prêt à

combattre,
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combattre , il lui ſuffit d'en avoir

aſſez pour réſister aux attaques bruſ

ques 8C imprévûes qui peuvent être

faites par les Partis de l'Armée enne

mie. Comme le Géneral doit toujours

être instruit de la poſition de cette

Armée , il peut, ſur cette connoiſ

ſance, régler le monde néceſſaire pour

s'oppoſer aux entrepriſes de ſes diffe

rens Partis.

Si l'on ſuppoſe que l'Ennemi au lieu

de s'avancer avec toutes ſes forces ,

veut eſſayer une attaque avec un corps

conſidérable de ſon armée , il faut alors

plus de tems pour la marche réguliere

de ce grand Corps , que S'il étoit plus

petit; c'est pourquoi le Géneral qui

doit avoir toujours des Partis en cam

pagne vers le côté de l'Armée enne

mie , étant averti de la marche de ce

Corps par ces Partis , peut avoir le

tems de mettre en bataille un Corps

affez nombreux de ſon Armée pour

repouſſer celui dev l'Ennemi.

Si
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Si l'Ennemi n'envoye ſur l'Armée

'qu'il veut attaquer qu'un petit Corps

de Troupes , par exemple de Caval

lerie ; comme un tel Corps peut mar

cher avec beaucoup de célérité , il

doit prévenir , pour ainfi dire , la nou

velle de ſon arrivée: c'est pourquoi

s'il n'y avoit point de troupes prêtes à

le recevoir il pourroit cauſer bien du

déſordre dans l'Armée 8è avoir le tems

de ſe retirer en ſûreté avant qu'on ſoit

en état de le pourſuivre. Comme cette

ſorte d'inſulte peut arriver ſouvent,

c'est principalement pour s'y oppoſer

qu'on a la précaution d'avoir toujours

dans le Camp un certain nombre

d'hommes prêts à Combattre au pre

mier commandement. Voici pour cet

effet les différentes diſpoſitions qui ſont

jugées néceſſaires en tout tems.

L'on a des Troupes de gardes de

tous les Corps de l'Armée ; mais pour

ne pas augmenter ſans néceffité la fati

gue des hommes, on distingue deux

~ ſortes



172 La CASTRAMETATION;

ſortes de gardes. La premiere , qui est

véritablement la garde du Camp dans

l'Infanterie , est-compoſée de gens ar

més réunis enſemble , 8è qui ſont pla

cés dans tous les endroits qu'on juge

néceſſaires pour la police 8è la ſûreté
- Aile l'enceinte des Tentes du Camp. A

l'égard de la ſeconde garde , elle con

fiste en un certain nombre d'hommes

préparés à prendre les armes lorſqu'il

en est beſoin. Cette garde est ce que

l'on nomme le Piquet , & ceux qui la

compoſent ſont dits être de Piquet. Ils

doivent pendant la durée de leur ſervi

ce , qui est ordinairement de 24 heu

res', être toujours dans le- Camp de

leur Bataillon ou deleur Eſcadron , 8è

prêts à prendre les armes au premier

commandement. Dans la Cavallerie

les chevaux de ceux qui ſont de Piquet:

ſont ſellés , la bride toute prête à paſſer

dans la tête du cheval, &les armes du

Cavalier toutes préparées pour ſon ſer

vice.

"Par
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Par le moyen de ces deux gardes on

entretient la ſûreté dans l'interieur du

Camp , c'est—à-dire , dans le lieu où les

Tentes ſont dreſſées ; mais comme

l'eau , le bois 8è la plupart des autres

choſes néceſſaires àla vie ne ſe trouvent

pas ordinairement dans cet interieur 5

il est utile qu'il y ait un eſpace autour

du Camp où l'on puiſſe aller en ſûreté,

ſoit dans les bois qui ſe trouvent à por

tée du Camp , ſoit --aux abreuvoirs ou

fontaines, des environs , 8è de même

qu'on puiſſe communiquer librement

avec les differens quartiers des Offi

ciers géneraux; c'est pour cela qu'on

a coutume de former autour du Camp

une eſpece d'enceinte de Troupes

dans laquelle on peut aller en ſûre

. té. Les Troupes employées à former

cette enceinte ſont appellées grands

:Gardes ou Gardes ordinaires; Ainſi voi

là trois ſortes de Gardes dans le

Camp; ſçavoir, 1°. les Gardes du

Camp , 2°. le Piquet 5 8è 3°. les Gar

des
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des ordinaires. On va entrer dans quel

que détail ſur chacune de ces Gardes.

Des Gardes du Camp.

P 180. IL y a dans l'lnfanterie une

Garde par Bataillon ', mais elle n'est

pas ordinairement nombreuſe. Elle

conſiste dans une quinzaine d'hommes

ou environ ; elle ſe poste à peu près à

60 pas environ en avant du centre de

chaque bataillon de la premiere ligne

8è à même distance en arriere du cen

tre des Bataillons de la ſeconde.

Ces Gardes ont une Sentinelle de

vant elles. On ſçait que la Sentinelle

est un homme à pied 8è armé , qui est

en fonction militaire 8C qui est chargé

de differens ordres qu'on nomme alors

Conſigne. Les ordres de la Sentinelle

de la Garde du Camp peuvent être

d'empêcher de toucher à quelque cho

ſe qui ſe trouve dans ſon voiſinage , de

ne point permettre de paſſer ou bien de

regarder du côté de l'Ennemi & d'a

. vertir
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vertir de tout ce qu'elle voit de nou

.veau.

La Sentinelle doit rester dans ſon

poste quoiqu'il-puiſſe arriver , à moins

qu'elle n'en ſoit relevée par ſon Offi

cier. Pendant la durée du ſervice de

cette Sentinelle , ou ce qui est la mê

me choſe , pendant ſaſaäion , ſa per

ſonne est en quelque façon regardée

comme ſacrée ; elle peut arrêter 8è em

pêcher de paſſer quelque Officier que

ce ſoit ſans pouvoir être maltraitée ou

punie qu'après avoir été relevée , c'est

à-dire , qu'il ait été mis un autre Soldat

à ſa place (a). -

1 8 2.'

( a ) Il ne ſera pas inutile pour faire voir la

vérité de ce que l'on avance ici, de rapporter

ce qui ſe trouve dans les Mémoires deM. de

Puyjègur à ce ſujet.

Ce célebre Officier rapporte que M. de Ma

rillac ſortant à cheval de chez le Roi Louis XIII;

qui faiſoit le Siége de Mont ellier , ſon che

val en teculant marcha ſur ſi? pied de la Sen

tinellequiétoità la porte, laquellele frappa de

ſa fourchette ſur la croupe. Cette fourchette

étoit une eſpece de bâton en forme de petite

fourche ſur laquelle on poſoit le mouſquet

pour
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1ſi8x. Outre cette Garde du Camp ,'

il ya encore 3 Sentinelles à chaque Ba~~

taillon pour garder les drapeaux 8è les

faiſceaux d'armes qui ſont à la(tête du

Camp. Ces Sentinelles ſont priſes du

Piquet. Il y en a une au centre 8è une

pour tirer. Le cheval donna une ſecouſſe à M.

de Marillac qui » ſe tourna 8è battit la Senti

a: nelle. Ce Soldat étoit de la Compagnie de

n M. de Goas, qui l'ayant ſçu alla au logis de

n M. de Marillac en réſolution de lui faire

” mettre l'épée à la main. Le Roi le ſçut 8è

” envoya chercher M. de Goas 8è M. de Ma

” rillac , auquel ilfit une grande réprimalzde ,

a: lui diſant que la Sentinelle le devait avoir

n tue' , 8è que-de ſix jours il ne feroit aucune

n fonction de ſa Charge de Maréchal de

” Camp , 8è qu'il ne commandetoit point l'at

” taque que feroient les Gardes. Le Soldat

” qui avoit été arrêté priſonnier , fut mis an'

” Conſeil de guerre 8C condamne' a' être dégra

-s de' des armes a' la téte du Re' iment, 6- d l'd

” trapadepour n'avoir-pas .tue M. de Marillac.

n Sa Majesté lui fit grace du tout , néanmoins

v M. de Goas ne s'en voulut plus ſervir dans

n ſa Compagnie. Ie remarque ceci, dit tou

n jours M. de Puyſegur , pour faire connoî

v tre combien de reſpect on doit avoir pour

OD les Sentinelles, 8c qu'il n'est pas même per

” mis aux Capitaines des Compagnies de bat

” tre la Sentinelle , 8è qu'il la faut relever au

za paravant que de luifaire aucun châtiment.

\

a
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à la droite 8; à la gauche du Bataillon.

182. Dans la Cavallerie il y a .une

Garde à pied par Régiment , laquelle

ſe tient à la 'téte du Camp. Elle 'four

nit une Sentinelle à chaque étendard

pendant le jour. La nuit on raſſemble

les étendards auprès de la Garde, mais

on laiſſe ordinairement des Sentinelles

-àla tête des rues pour veiller à ce que

les chevaux ne ſe détachent point,

8è prendre garde que le feu ne prenne

au Camp , 8re. ,

183. Les Officiers généraux ont

chacun une Garde à pied fixée par les

'Ordonnances du Roi. Il est permis aux

Brigadiers 8è Colonels d'en avoir auſi

ſi une de leur Régiment. Outre ces

Gardes particulieres , il y en a encore

une de Cavallerie au Quartier géneral,

8è une autre d'infanterie pour la ſûre

té des priſonniers qui ſont entre les

mains du Prévôt de l'Armée.
\

W

M 1D”
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.Du Piquet.

184. IL doit y avoir dans l'lnfante

rie 50 hommes de Piquet par Bataillon.

Leur poste est ſur l'allignement de la.

tête du Camp à la droite ou à la gauche

du Bataillon z c'est-là où ils doivent

être toujours prêts à paroître & où on

les retient lorſqu'on les juge néceſſaires

pour-la ſûreté du Camp.

Le Piquet de la Cavallerie est com

poſé de 20 ou 25 Maîtres par Eſca

dron ; ils doivent toujours , comme

on l'a déja dit, être préparés pour mon

ter à cheval au premier commande

ment , 8è ſe mettre en bataille àla tête

du Camp. _

Pour ce ſervice 8è pour tous ceux

qui ſe font hors du Camp , la coutume

est de donner pour 50 hommes autant

&Officiers qu'il y en a pour une Com- -

pagnie : ainſi pour 50 hommes d'Infan

terie il y a un Capitaine , unLieute

nant 8L des Sergens 5 pour 50 Maîtres

'
/
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il y a un Capitaine, un Lieutenant,

un Cornette 8è un Maréchal des Lo

gis. Tous les Soldats 8è Cavaliers de

ces Gardes ſe forment en Corps de 50

hommes chacun,-qu'on place ſur deux

rangs dans la Cavallerie.

..Des grands-ñ Gardes ou Gardes ordi

naires qui forment l'enceinte

du Camp.

CES Gardes ſont d'infanterie de

Cavallerie. On va traiter de chacune

en particulier.

Des Gardes d'Infanterie.

185. POUR la ſûreté des Gardes

d'Infanterie , qu'on nomme aufli Poſ

tes d'Infanterie , il faut toujours quel

que fortification ſoit naturelle ou arti

ficielle; .

On regarde comme fortification na

turelle , une Egliſe , un Cimetiera , un

Jardin fermé de tous côtés, un endroit

entouré de hayes fortes 8è difficiles à

percer , 8Ce. 8C on regarde comme for

M ij tifications
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tifications artificielles celles dans leſ

quelles il est beſoin de quelque pré

paration pour les former, comme un

abattis d'arbres, dont on ſe fait une

eſpece d'enceinte , un foſſé dont la

terre ſert de parapet , 8re.

Tous les hommes qui compoſent ces

Gardes doivent être abſolument dans

leur poste , 8è n'en ſortir qu'avec la

permiſſion du Commandant. Les fu

'ſils doivent être placés de maniere que

tous les Soldats puiſſent les prendre

enſemble 8è commodément ; pour cet

effet on les place dans lelieu que cha

.que homme doit occuper en cas d'atta

que.

Ces Gardes ont des Sentinelles de

vant elles , ou ſur le retranchement,

ou de tous les côtés par où les Enne

mis peuvent pénétrer; elles avertiſſent

auſſi-tôt qu'elles apperçoivent quelque

.choſe dans la campagne. Alors tout le

monde prend les armes pour être en '

.état de .combattre en moins de tems

qu'il
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qu'il n'en faut à l'Ennemi , depuis ſa

découverte par les Sentinelles, pourî

arriver au poste occupé par la Garde.

Les Gardes doivent faire ferme 8e te

nir dans l'endroit où elles ſont placées

juſqu'à ce qu'elles ſoient ſecourues du

Camp. C'est pour favoriſer cette dé

fenſe qu'on les place dans des Villages

8è autres lieux fourés où il est aiſé ,'

avec quelque connoiſſance de la For

tification , de ſe mettre en état de ſou

tenir les attaques des Partis qui veu

lent les enlever.

Des Gardes a’e Cavallerie;

1 86. COMME les Gardes de Caval

lerie peuvent ſe mouvoir avec plus de

vîteſſe que celles de Plnfanterie , elles

font ordinairement placées dans les

plaines ou dans d'autres endroits dé

couverts; elles ont des Vedetes' pla

cées encore en' avant qui découvrent

au loin tous les objets de la campa

gne. On appelle Vedete dans le Ser

M iii vice:
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vice cheval ce que l'on nomme Senti

nslle dans le Service à pied.

'Comme les Vedetes ſont placées

d'autant plus avantageuſement qu'elles

découvrent plus de terrain devant el

les , on les avance quelquefois à une

aſſez grande dxstance de la Troupe , 8c

on les place ſur les lieux les plus avan

rageux pour cette découverte , com

me les hauteurs à portée de la grand

Garde.

Pour la ſûreté des Vedetes 8è pour

que la Garde ſoit informée prompte

ment de ce qu'elles peuvent découvrir,

on placeà une petite distance de ces

Vedetes ,' c'est-à-dire , entre elles &la

Garde , un- Corps d'environ 8 Cava

liers; on le nomme petit Carlos-de-Gar

de. Il est commandé par un Cornette

ou un autre Officier alternativement.

Ce Corps doit être toujours à cheval ,

8è très-attentif aux Vedetes; il doit

par conſéquent être à portée de les

Voir, 8C il doit auſſ1 être vû dela grand

Garde

V
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Garde , mais il n'est pas néceſſaire qu'il

découvre lui-même le terrain comme

les Vedetes; il est ſeulement destiné

à les ſoutenir 8è à veiller à ce qu'elles

faſſent leur devoir : auſſi arrive - t'il

quelquefois que les Vedetes ſont ſur

le ſommet d'une hauteur , 8è que le

petit Corps-de-Garde est derriere à une

distance médiocre 8è caché par la hau

teur , pendant que la grand-Garde est

encore dans un lieu plus bas d'où elle

découvre ſeulement le petit Corps-de

Garde.

Onéloigne auſſ1les Vedetes les unes

des autres , pour qu'elles ſoient à por- .

tée de découvrir un plus grand eſpace

de terrain ſans qu'il ſoit beſoin de trop

avancer les Troupes de la Garde, 8e

par-là de les expoſer à être enlevées.

Lorſque les Vedetes ſont dans des en

droits dangereux , il faut les doubler,

(fest-à-dire , en mettre deux enſemble-

ou dans le même lieu.

,S'il paroît des Ennemis ou quelque

M iiij Corps
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Co— ps de Troupes que ce puiſſe être;

.les Vedetes en avertiſſeur , 8C ſuivant

que le Commandant de la Troupe le

juge à propos , .ou ſuivant les ordres

qu'il a , il fait rester les Vedetes à leur

poste , 8è il ordonne au Corps-de

Garde d'avancer pour les ſoutenir;

lui-même marche avec ſa Troupe pour

joindre ce Corps 8c s'oppoſer enſemble

aux Ennemis; ou bien le Comman

dant fait replier les Vedetes ſur le

Corps-de-Garde ; celui-ci ſur ſa Trou

- pe , 8( cette Troupe ſur quelque autre

poste , ou enfin ſur le Camp, S'il le

juge néceſſaire.

Les Commandans de ces Gardes

doivent prendre les mêmes précau

tions' par rapport à leur Troupe que

les Géneraux d'Armée par rapport

à leur Armée ; ce ſont les mêmes

principes appliqués à un grand ob—

jet ou à un petit: c'est pourquoi ils

'doivent avoir pour premiere régle de

diſpoſer les Vedetes de maniere qu'a

Près
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près qu'elles ont averti de ce qu'elles

ont découvert , ils ayent' le.tems de

former leurTroupe 8è de ſe mettre en

état de combattre avant l'arrivée de

l'Ennemi.

Le Commandant d'une Garde or

dinaire , ou en géneral de toute Trou

pe détachée à la guerre, peut faire

mettre pied à terre à un rang de'ſa

Troupe pour repoſer les hommes 8è

faire manger les chevaux , ſuivant le

tems qu'il juge néceſſaire à une Trou

pe ennemie pour qu'elle approche de

lui depuis le moment de ſa découverte

par les Vedetes; mais il faut toujours

que chaque cheval ſoit prêt à être bri

dé dans un instant 8è que leCavalier

ſoit à portée pour monter deſſus au

premier ordre. _

Il y a des circonstances où les Com

mandans peuvent faire mettre pied à

terre aux deux rangs que forment leur

Troupe ; mais ce n'est qu'après s'être

bien aſſuré que l'Ennemi ſera décou

vert
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vert dans un aſſez grand éloignement

pour qu'il ſoit plus de tems à parcou

rir l'eſpace découvert par les Vedetes

qu'il n'en faut pour faire monter toute

la Troupe à cheval; c'est pourquoi la

maniere de faire la guerre de l'Ennemi

qu'on combat doit faire prendre à cet

égard des meſures aux Commandans

pour n'être point ſurpris: ainſi ſi l'on a

affaire à un Ennemi qui manœuvreavec

une grande viteſſe , comme les Turcs,

les Tartares , 8èe. il faut pour n'en

être point ſurpris prendre plus de pré

cautions que contre les Allemands ou

les Hollandois, quoique les Troupes

de ces deux Nations ſoient infiniment

ſuperieures à celles des Turcs.

Il ſuit des obſervations qu'on vient

de voir, que moins une Troupe ou ſes

Vedetes découvre de terrain , plus elle

doit redoubler ſon attention pour être

en état d'être formée le plus prompte

ment qu'il est poſſible , 8è qu'au con

traire lorſqu'elle découvre un eſpace

de

,
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de terrain aſſezgrand pour avoir le

tems de ſe former avant que l'Enne

mi puiſſe le parcourir , le Comman

dant peut profiter de cette poſition

pour donner plus de repos aux hom

mes 8è aux chevaux.

Si les Sentinelles de l'Infanterie ſont

placées ordinairement dans des lieux

moins favorables que les Vedetes de

la Cavallerie pour découvrir beau

coup de terrain, il faut auſſ1 moins

de temsà des gens à pied pour prendre

un fuſil 8è ſe mettre en état de défenſe

qu'il n'en faut à des Cavaliers qui ſont

pied à terre pour brider leurs chevaux,

monter deſſus 8è ſe former en ordre de

bataille.

X. .

De la maniere donton diffuſe les Troupes

pourformer l'enceinte du Camp.

187. LES Troupes néceſſaires tant

d'Infanterie que de Cavallerie pour

faire la ſûreté 8è la ,Garde du -Camp

étant commandées , ' 0

1
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1°. On place Flnfanterie dans les

Villages , Bois 8è autres endroits fou

rés par où l'Ennemi pourroit venir ſans

être apperçu. '

2°. On place la Cavallerie dans des

lieux ouverts d'où elle puiſſe voir le.

plus grand eſpace de terrain qu'il est

poſlibleſiOn obſerve de ne la point:

placer dans le voiſinage des Bois , des

ravines , &C- par où l'Ennemi pour

roit' s'approcher ſans être apperçufaire feu ſur la Troupe de Cavallerie

ſans qu'elle puiſſe aller à lui.

3°. On s'attache bien moins à don

ner une forme réguliere à l'enceinte

du Camp dans la poſition des Gardes

'qu'à profiter de fous les avantages du

terrain , pour que les Gardes 8è le,

Camp ſoient en ſûreté. '

4°. On place les Gardes de Caval

lerie de maniere que leurs Vedetesſans

être trop éloignées de leur Troupe 8C

de leur petit Corps - de - Garde , ſe

ſe voyent les unes 8è les autres 5 en

ſorte
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ſorte qu'il ne puiſſe venir perſonne du

dehors de la campagne dans le Camp,

& réciproquement du Camp dans la

campagne , ſans que les Vedetes ne les

apperçoivent 8è qu'elles ne les faſſent

arrêter s'ils viennent du côté de l'En

nemi, ou qu'elles puiſſent les empê

cher de ſortir s'ils viennent du Camp.

5°. Les Soldats de la Cavallerie

doivent appercevoir les Sentinelles

des postes d'Infanterie qui ſont dans le

voiſinage, 8è même elles doivent pou

voir communiquer avec elles, afin

qu'il y ait une véritable enceinte de

Troupes autour du Camp , 8è que la

Cavallerie 8è flnfanterie puiſſent ſe ſe

courir 8è s'avertir réciproquement.

' 6°. Comme ces Gardes ſont plutôt

destinées pour la deffenſive que pour

l'offenſive , elles font avertirle Camp

lorſque l'Ennemi paroît en nombre

'conſidérable ; alors celles de Cavalle

rie s'approchent des postes de l'Infan

.terie 8è même, du Camp , Où les pi

quets
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quets de l'Infanterie prennent les at"

mes , ſi on le leur ordonne: ceux de

la Cavallerie montent à cheval, &les

Officiers géneraux de jour s'avancent’

avec ces derniers piquets; ces Offi

ciers ou le Géneral même, qui peut

être averti de l'arrivée de l'Ennemi, dé

cide s'il faut l'attaquer ou ſe tenir ſur

la deffenſive.

7°. Les postes d'Infanterie doivent

rester dans le lieu où ils ſont retran

chés, à moins d'ordre contraire, parce

qu'il n'est pas à préſumer que l'Enne

mi puiſſe les emporter d'emblée, 8C

que s'il les fait attaquer, le voiſina

ge de l'Armée les met enétat d'en être

ſecourus promptement ; c'est par cette

raiſon que l'Infanterie a coutume d'oc

cuper pendant la nuit les mêmes poſ

tes que pendant le jour.

8°. A l'égard .des postes de Caval~.

lerie , comme ils ne peuvent rien dé

couvrir pendant la nuit , ils ſe rappro..

chent alors près du Camp, ou au_

près
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près de quelque poste d'infanterie,

ſuivant ce que les Officiers gêner-aux

de jour en décident.

9°. Toutes les Gardes de Cavallerie

8è d'Infanterie-ſont relevées au bout

de 24 heures , c'est-à dire , que tous

les jours il ſe fait un nouveau déta

chement de l'Armée pour renouveller

ou relever les anciennes Gardes 8C

renvoyer au Camp ceux qui y ont

paſſé 24 heures. L'officier de chaque

Garde qui ſe releve donne l'ordre qu'il

a reçu à celui par lequel il est relevé.

10°. Il y a communément moins

de précautions à. prendre pour la gar

de du terrain qui est en arriere du Camp

que pour celui qui est en avant; mais

néanmoins on ſe conduit de la même

maniere pour la diſpoſition des Gardes

qui en font la ſûreté.

Au reste , c'est l'affaire des Géne

raux d'être bien avertis de tout ce que

font les Ennemis 8è de leurs démar

ches , pour n'être point ſurpris. Outre

les
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les Eſpions pour leſquels ils ne doi

vent rien épargner , les-gens du païs

. qu'ils doivent gagner par leurs libera

lités , ils envoyent encore des Troupes

du côté de l'Ennemi , tant pour être

aſſuré par elles-mêmes de ſa poſition 8C

de ſes mouvemens, que pour en ap

prendre des nouvelles par le moyen

des priſonniers que ces Troupes cher

chent à faire dans les environs du

Camp de l'Ennemi, Avec toutes les

précautions que l'art de la Guerre

enſeigne pour n'être point ſurpris,

il est rare qu'un habile Géneral don

ne cet avantage à l'Ennemi ; car les

ſurpriſes ne viennent guéres que du

trop de confiance des Commandans ,

ou de l'inobſervation des régles que

le bon ſens & les loix de la Guerre

preſcrivent à ce ſujet.

188. Si l'on Veut jetter les yeux ſur

la IXC Planche , laquelle repréſente la

Carte du Camp de Compiegneoude -

Coudun en 1 698 , on y verra une pa[

. tie î
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tie de tout ce qu'on vient d'expliquer.

Comme ce Camp n'étoit qu'un Camp

de paix 8( d'amuſement , on ne s'est

pas attaché à mettre des Gardes d'ln

fanterie dans les environs de_ ſon en

ceinte , comme il l'auroit fallu s'il

eût été à portée _d'être attaqué. On

s'est contenté ſeulement d'en iriettre de

Cavallerie , parce qu'elles paroiſſent

davantage dans la Plaine que celles

d'Infanterie. L'enceinte formée par les

Gardes de ce Camp est marquée par

une ligne ponctuée de gros points qui le

ferme ou iït-ntourre de tous côtés. Si ce

Camp eût été un 'Camp de guerre , il

auroit étéîſêîrtffïrrvdîoccuperîverdeî“

l'Infanterie le Bois qui est audeiliis de

Mouchy , de même que celui de Fran

ciere , 8è de pouſſer toute cette eſpece

de ſeconde enceinte ſuivant ce qu'on

a marqué par la ligne ponctuée qui est

au- deſſus de la premiere dont on

vient de parler, 8è cela autant qu'on en

peut juger par la Carte.

N 'Il



194 LA CASTRAMETATION.

,La IX Il faut remarquer , i °. que dans cet

te Carte on appelle petite Garde ce

qu'on nomme ordinairement Corps

de-Garde. 2°. Que les Camps doivent

avoir plus de profondeur qu'ils n'en ont

ſur cette Carte. 3°. Que la réſerve de

ce Camp est à la droite de l'Armée , ce

qui n'est pas ſon poste naturel ; mais

que ce qui a pû déterminer à la placer

ainſi , est ſans doute la diſpoſition du

pays,qu'on ne vouloit pas gâter ſans né

ceſſité dans un Camp de paix.

1 89. Nous finirons cet Ouvrage par

les Réflexions de M. le Chevalier de

.Folard ſur la multitude des Gardes

dont on vient de parler: les Anciens

les épargnoient à leurs Troupes par les

retranchemens dont ils entouroient

toujours leurs Camps pour ſe mettre à

l'abri de toute ſurpriſe.

.d, Les Anciens , dit cet Auteur cé

,, lebre (a) , étoient moins expoſés à

(a) Commentaire ſur Polybe , I. Volume ,

pag. 146.

z) être
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être ſurpris dans leurs Camps ,que

ne le ſont les Modernes. Les pre

miers ſuivirent toujours constam

ment l'excellente maniere de ſe re

trancher dans leurs Camps, lors mê

me qu'ils rſavoient rien à craindre de

l'Ennemi , euſſent-ils dû n'y rester

qu'une nuit , ’moins par crainte que

par des raiſons très-ſages. Nousſui

vons une autre méthode bien moins

par raiſon que par coutume; car ce

que nous faiſons pour nous garantir

des inſultes de l'Ennemi , est mille

fois lus ruineuxëÿ lus fatiouant à '
P P b

une Armée que ſi nous imitions les

AnciensÏÜeTreTTuhrmdrrleGznT-Ï'

des de Cavallerie 8C d'infanterie

dont nous formons comme une chaî

ne au loin , 8è ſur tout le front d'une

Armée; ces p-ostes avancés , outre

les Partis qu'on envoye à la guerre - '

pour ajouter à ces précautions , ne

ſervent dans le fond que pour nous

avertir quand l'Ennemi n'est qu'à

N ij deux
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CQBUZBUSËÛS!!!

deux pas de nous. Lorſqu'on peut

éluder les détachemens que l'on en

voye aux nouvelles , le reste ne ſert

de rien pour retarder d'un moment

le ſuccès deces entrepriſes.Ces 'gran

des Gardes qui ſe replient ſur l'Ar

mée, lorſque l'Ennemi qu'on croyoit

bien loin , paroît tout d'un coup , y

portent bien plus l'épouvante 8è la

confuſion qu'ils ne la raſſurent. Une

Armée n'étant point retranchée 8è

ne ſe trouvant pas préparée à uneat

taque , ne la ſoupçonnant pas mê

me ,' ſi l'Ennemi ſurvient tout-à

cou-p , elle n'a rien de plus que lui à

l'égard du terrain , &il a une infini

té d'autres avantages; s'il est plus

fort, il nous déborde; s'il est plus

foible , nous ne pouvons nous ima

giner qu'il le ſoit , car qu'est-ce que

l'opinion ne fait pas à la guerre

,, Ces grandes Gardes de Cavallerie

.z, qu'on avance pendant le jour ſur

*a:je

Taîe

_ ,a tout le front d'une Armée , 8è qui ſe

,, retirent
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',, retirent la nuit aux petites Gardes

,i du. Camp, étoient inconnues aux

,, Anciens dont la Cavallerie étoit en

J, petit nombre; 8c quand ils .en au.

:greater-ex

,, roient eu tout autant que nous en

,, avons , ils n'euſſent pas moins mé

,z priſé ces ſor'tes de précautions in

,, utiles. On n'entreprend jamais ſur.

,t une Armée dans le plein jour , lorſ

z, qu'il s'agit d'une ſurpriſe , à moins.

,, qu'on ait affaire à un Géneral imbé

z, cile , ignorant 8è ſans précautions 5,

on choiſit toujours la nuit…. Ces.

grandes Gardes ſont donc inutiles ſi

elles ne ſervent que pour le jour. Les.

Anciensnavoient d'autres précau

tions contre les Iurpriles que de le .

retrancher , d'envoyer à la guerre

pour avoir des nouvelles , 8è la Ca

vallerieen très-petit nombre battoit.

ſans ceſſe l'estrade. Trois cens che

vaux partagés par petites Troupes,

,, ne font pas moins d'effet que cette

,, enchaînure de Gardes qui occupe un.

N iij dixiéme
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,, dixieme de la Cavallerie de l'Armée,

,, qui ne fatigue pas moins dans ces

,, Gardes que ſi elle couroit la Campa

,, gne , 8è ces précautions ne tiennent

,, pas moins un Géneral en inquiétu

,, de 8e ne diviſent pas moins ſon at

. ,, tention. Il craint toujours qu'on ne

,, les écorne 8( qu'on ne les enleve en

,, quelque endroit , comme cela 'arri- '

,, .ve aſſez ſouvent. Rien ne'lui fait

plus de peine , il n'est jamais bien

tranquille , 8è ſon inquiétude re

double la nuit, ce qui fait qu'il n'a

jamais l'eſprit libre; il faut cepen

dant l'avoir pour imaginer de bons

coups.

,, Une Armée bien retranchée dans

,, un Camp eſſuie beaucoup moins de

fatigués , à peine en faut-il un 20°.

pour les Gardes , 8è l'on conſerve ſa

Cavallerie. Le Géneral fait ſes fou

rages ſans crainte; s'il en a peu de

ſon côté 8è l'Ennemi beaucoup du

ſien , celui-ci n'ira que peu ſouvent,

»Sè

383-2353:&RRÏW-:k

el
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,, 8è l'autre ſe verra obligé d'y courir

,, ſans ceſſe; ſi le dernier connoît bien

9 les avantages , il ne manquera pas

M de marcher à l'autre SZ de l'attaquer

,, pendant qu'il est dénué d'une partie.

,, de ſaCavallerie.

,, Lorſqu'on est retranché , on ſe

tient tranquille dans ſon Camp ; mal

gré cette distraction de forces , on

n'est jamais ſurpris , 8C ſi l'Ennemi

Veut tenter quelque entrepriſe , on

est en état de ſe deffendre , 8è celui

ci ne peut attaquer qu'à force ou

verte , 8èe. l

Ces Réflexions de M. de Folardpour

roient être regardées comme une eſpe

3323383!

'ce de démon rat1on -

des Camps des Anciens ſur ceux des

Modernes; mais comme elles n'ont

rien changé à .l'uſage qui S'obſervoit

à cet égard avant le Livre de ce ſça

vant Militaire , on doit préſumer qu'on

y a trouvé des inconveniens qu'il n'a

pas prévûs. , 8è qui détruiſent les avan

N iiij \ages
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tages qu'il ſe promet des retranche

mens pour rendre le Camp plus ſûr 8C

le mettre plus à l'abri des ſurpriſes ; ce

pendant M . le Marquis de Santa-Crus:

'est du même avis que M. le Cheva

lier de Fblard à ,cet égard , 8è il pré

tend même qu'une Armée quoique/ù

l' 196.

Perienre à celle des Ennemis, ſe doit

fortifier dans un Camp qu'elle doit 0c

cujver quelque tems (a).

,, Vous me direz peut-être , dit ce!

,, illustre Officier , que fortifier un

,, Camp est une fatigue pour les Trou

,5 pes 8è une 'dcpenſe pour le Souve

,, rain , à cauſedes outils des Pion

,', niers qui ſe rompent ou qui S'uſent,

z, ô( un préjudice pour le pays , à eau.

,, ſe des faſcines 8c des piquets qu'on

,, coupe; que par conſéquent c'est donſi.

j, ner lieu ſans néceſſ1té à tous ces in

,, eonvéniens de ſe fortifier quand on

5, ſe trouve avec un ſi grand nombre

ſa) Réflexions Militaires, Tome III- page.

»de
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'de Troupes , que ſans les Foura

geurs 8è les détachemens ordinai

,, naires , on est encore ſuperieur aux

,, Ennemis .P

A quoi il répond: z, qu'une fatigue

.d, moderée eſt un grand bien pour les

,, Troupes', 8C que l'avantage que le

Prince en retire prévaut à la dé

penſe des outils des Pionniers. A l' '

gard du dommage qu'on ,cauſe au

pays , \il ne ſera pas bien conſidéra

,, ble , ſi pour les faſcines 8è les pi

,, quets on ne permet pas qu'on coupe

,, les arbres fruitiers. e

,. Quoique vous ayez un quart de

,, Tr lus ue les Ennemis , dit
to1ËËËÎsÈieLH5-.q1~.

,, aſſurance avez - vous que quelque

,, occurrence ne' Vous Obligera pas de -

,, détacher la moitié de votre Armée

,, pour aller ſur une autre frontiere où

,, une autre Armée de votre Souve

p) rain aura été défaite , 8è qu'un nou

.v Vel Allie des Ennemis ne commen

” Cera

83:33:
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,, cera pas la guerre .P, . . . Il y a une

,, certaine ſituation de choſes qui peut

,, mettre les Ennemis dans la néceſſi

,, te de rechercher d'en venir à un

combat , quelque ſuperiorité de

Troupes que vous puistiez avoir.

Pour Hzeureuxſizccès des batailles , le

plus grand nombre tzeſèrtpas tant que

l'avantage du terrain. Une Armée in—

ſerieure en nombre en ſurprend très

ſouvent une plus nombreuſe qui est

en raſe campagne ; au contraire une

Armée fortifiée combat lorſqu'il lui

,, plaît , 8C non pas quand les Enne

,L mis veulent: ainſi avoir' plus de

,, Troupes qu'eux n'est pas un motif

,, ſuffiſant pour s'empêcher de fortifier

,, un Camp où l'on doit ſe maintenir

&ELERÏEÊB

5, long—tems.

\l
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ADDITION.

Page zoo , czjozîrez après la ſècozule

ligne, Une Canoniere doit contenir

7 Soldats; les Sergens qui occupent

cellesd latêteôèdela ueueduCam , '

ſont comptés pour 2 Soldats; ainſi il

n'y a que 6 perſonnes dans la Canonie

re du Sergent. Ces eſpeces de Tentes,

ſuivant les dimenſions qu'on vient de

leur donner , ont environ 50 piedsde

'ſuperficie , leſquels étant diviſés par 7,

donnent ~à peu près 7 pieds quarrés

. pour chaque Soldat , 8è 14 pour cha

que Sergent.

ſ
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Approbation du Cenſèur Royal.

'A1 lû par ordre de Monſeigneur le Chan

celier un Manuſcrit qui a pour titre ſſArít/z

métique ê' la Géometrie de 1'Officier , par AI.

, le Blond. Il nous a paru que l'Auteur avoit

bien rempli ſon objet , en travaillant pour le

Militaire, par les fréquentes applications qu'il

fait de la Géométrie 8è de l'Arithmétique aux

differens ſujets qui ont rapport à la guerre, afin

d'exciter [émulation du Lecteur , â meſure

qu'il apperçoit le fruit de ſon tra vail. A Paris,

le 2.7 Décembre 1746. BEL I D OR.

 

PRIVILEGE DU ROI.

LOUIS , parla grace de Dieu , Roi de 'France 8c de

Navarre: A nos ames 8c ſeaux Conſeillers , les gens

tenant nos Cours de Parlement , Maîtrec des Requêtes

ordinaires de nor-re Hârel - grand Conſeil , Prévôt de

Paris , Bailliſs , Sénéchaux , leurs Lieurenans Civils , 8c

autres nos Justiciers qu'il appartiendra , SALUT :Notre

ame Charles-Antoine Iombert, Libraire à Paris , nous

a fai: expoſer qu'il deſireroit faire imprimer 8c donner

au Public des Ouvrages qui ont pour rirre: le; Mé..

maires de Monſieur de Pujſègur, Lieutenant Géneral.

L'Art de la Guerre par régles (à- principer. par Monſieur

le Maréchal d: Puyſægur. I/Arilhmélique (é»- ln Géamé~

trie de l'officier; s'il nous plaiſoit lui accorder nos' Let

tres de Privilege ſur ce- néceſſaires. A cEs' CAUsES ,

voulant favorablement traiter l'EXp0ſant , nous lui

avons permis 8c permetrons par ces préſentes de faire

imprimer leſdits Ouvrages en un ou pluſieurs Volumes,

8c autant de fois que bon lui ſemblera , 8c de les ven-

dre , faire vendre 8C débiter par tout notre Royaume -

\

\

- ..MT



 

Pendant le tems de quinze annéles conſécutives , à com.:

ter du jour de la datte des Preſentes. Fatſons défenſes

a toutes perſonnes de quelque qualite' 8c condition quel.

les ſoient d'en introduire d'impreſſton etrangere dans

aucun lieu de notre obéiſſance; comme auſſt à tous Li

braires 8c Imprimeurs d'imprimer ou faire imprimer,

vendre , faire vendre , débiter ni contreſaire leſdits

Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits ſous quelqun

prétextelque ce ſoit , d'augmentation , correction ,

chan ement , ou autres , ſans la permiffion expreſſe 8C

par ecrit dudit Expoſant , ou de ceux qui auront droit

de lui , à peine de confiſcation des exemplaires contre

faits , de trois mille livres d'amende contre chacun des

contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hô

tel.Dieu de Paris , 8c l'autre tiers audit Expoſant, ou

'Il celui qui aura droit de lui , 8c de tous dépens , dom

mages 5( interets : a la charge que ces Prét'eures ſeront

enregistrées tout au long ſur le Registre de la Com

munauté des Libraires 8c Imprimeurs de Paris dans trois

mois de la darte d'icelles ; que l'impreſſton deſdits Ou

vrages ſera Faite dans notre Royaume, 8c nou ailleurs,

cn bon papier 8c beaux caracteres, conformément a la.

feuille imprimée attachée pour modele ſous le contre

Scel des Preſeutes; que Hmpetrant ſe conformera en

tout aux Réglemens de la Librairie . 8c notamment à

celui du ro nvril 177.5 ', qu'avant de les expoſer en ven.

re lesMWImprimés gui auront ſervi de copie

à l'impreſſton deſdits Ouvrages , eront remts ans e

même état ori l'approbation aura été donnée ès mains

de notre très-cher 8c ſeal C evalier le Æ-icur DAGULs

SEA” , Chancelier de France, Commandeur de nos Or

dres, 8c qu'il en ſera enſuite remis deux cxem lairesde

chacun dans notre Bibliotheque publique , un dans celle

de notre Château du Louvre , 8c un dans celle de notre.

très-cher 8c ſéal Chevalier le Sieur DAGUEssl-:Aſhchan

celier de France , le tout à peine de nullité des Préſen

tes: du contenu deſquelles vous mandons 8c enjoignons

de faire jouir ledit Expoſant Sc ſes ayans-cauſe pleine

ment 8( paiſiblement , ſans ſouffrir qu'il leur ſoit fait

aucun trouble ou empêchemcnt. Voulonsque la copie

des Préſentes qui ſera imprtmée tout au long au com

mencement ouà la fin deſdits Ouvrages, ſoit tenue



pour dûement fignifiée , 8l qu'aux copies collationnées

par l'un de ^nos amés féaux Conſeillers 8c Sécrétaires

:foi ſoit ajoutée comme à l'original. Commandons au

Premier notre Huifficr ou Sergent ſur ce' requis de faid

ſe pour l'execution (ficelles tous Actes requis 8c néceſſai

res , ſans demander aucune permiſſton , &nonobstant

Clameur de Haro , Charte Normande 8c Lettres à ce

contraires : CAR tel est notre plaiſir. Donné à Paris le

douzième jour du mois d'Octobre l'an de grace mil ſept,

cent quarante-ſept , 8c de notreRegne le trente-troiſié-

me. Par le Roi en ſon Conſeil. S A I N S O N.

Regíſlréſur le Registre Xl. de la Chambre Royale des'

Libraires ('9' Imprimeurs de Paiis, N° 850.191. 742.; c071—

farmeſiment aux anciens Réglement , confirmés par celui d”

2.8 Février 172;. A Paris ce quatorze Octobre mil ſept

cent quarante-ſept. G. C AV E L I E R , Sjudic

 

AVIS AU RELIEUR.

L'Ordre de Bataille de l'Armée du Roi en

'1747 ſe mettra page 65, 8è il ſe déployera vers

la page 64. .

A l'égard des 9 autres Plflhrlîes , on les pla

cera à la ſin de l'ouvrage ſelon leur Ordre nu

mérique , 8è de façon qu'elles ſortent vers l;

droite.

De l'Imprimerie de CL. SIMON Pere ,

.Imprimeur de MK' ÏArE/zevëgua.



LIVRES IMPRIMER

;A .PARIS, chez CPL-ANT. IOMB ERT, Quai

des Augustins , à l'Image Notre - Dame.

Ouvrage: de M. BELIDOÈ , ancien Profeſſeur Royal de Matbe'.

manque , Mestre de Camp d'1nfamz-rie , Chevalier de l'Ordre

Militaire de Saint Louis , (fare.

 

Ouveau Cours de Mathématique à ?uſage de PArtillcrie 8K

du Génie, Oli l'on applique les parties les plus utiles de

cette ſcience à la théorie 8c à la pratique des diffeuens ſujets qui

peuvent avoir rap ort à la Guerre , in-4. avec 34 Planches, i5 l.

La 'Science des ngénieurs dans la conduite des travaux de For

tification 8c d'Architecture civile , 171-4. grand papier , avec plus

de jo Planches. 2.4 l.

Architecture hydraulique , ou l'Art de conduire , d'élever 8:

de ménager les eaux pour tous les beſoins de la vic. Premiere Par

tie , contenant les Machines hydrauliques 8c les Pompes, en deux

V0l\l1mCsl)Z-4. grand papier , enrichi de cent grandes Planches.

40 .

Architecture hydraulique , ſeconde Partie , diviſée en trois

Volumes , qui ſe vendent chacun ſéparément 24. l. le Volume.

ſous preſſe. '

Le Tam: premîër-ÏŸM-dmj-Tädæé-gèmæcſiï-Êæeonſhuv

tion des Ecluſes.

Le ſecond Volume , Maniere de fortifier les Places aquatiques

8c maritimes , parla manœuvre des eaux , avec la Construction

de tout ce qui appartient à ces dernieres pour la Navigation.

Le iroíſiéme Volume , l'Att de rendre les Rivieres navigables ,

de les joindre ar des Canaux , de deſſecher les Marais; 8c la

Construction des Ponts 8c Chauſſées. .

Ouvrages de feu M. l' Abbe' D EI DI E R z Profeſſeur Royal d”

Mathématiques aux Ecoles dfirtillerie de la Fire.

IJAl-ithmétique des Géomérres , ou nouveaux Elemens de

Mathématique , contenant ?Arithmétique 8c PAIgebre , ia-4.

1 5 l.

La Science du Géometrc , oû l'on trouve la théorie S: la prati

que de la Géométrie mis à la portée de tout lc monde ,in-rp avec

près de jo Planches , r; l. a



La Meſure des Surfaces 8c des Solides par la connoiſſance des

centres de gravité &t par l'Arichmétique des Infinis , 171-4.. avec

Figures , n. l.

Le Calcul différentiel 8C le Calcul intégral expliqués 8c appli

qués à la Géometrie , in-4' avec Figures , If l.

Mécanique énetale pour ſeivir d'introduction aux Sciences

Phyſico Math matiques , in-4. avec Figures ,' x5 l.

Le paſſait Ingenieur François. Nouvelle Edition augmentée ,

i714 avec jo Planches . 15 l.

Elemeus géncraux des parties des Mathematiques les plus né

ceſſaires à l'Attillerie 8c au Génie: en deux Volumes i7t-4. avec

plus de 60 Planches , 2.4 l. '

Traité de Perſpective théorique 8c pratique. Broch. 132-4. z l. to ſ

Ou-urages de M. OZANAM , de l'Academie de; Sciences.

Cours de Mathématique , qui comprend les parties de cette

Science les plus utiles à un homme de guette z ſçavoir , l'intro

duction aux Mathématiques , les Elemens d'Euclides , l'Arithmc’~

tique , la Trigonomctrie rectili ne 8c ſpherique , les Tables des

Sinus 8c des Logarithmes , la Geometrie théorique 8c pratique ,

la Fortificatiou régulicre 8c irrêguliere , la Mécanique , la Pet

ſpective, la Géographie 8L Coſmographieſhc la Gnomonique. En

cinq Volumes in-S. avec plus de 2.oo Planches , 4.0 l.

Les Réctéations Mathématiques 8c Phyſiques. Nouvelle édi

tion , en 4 Volumes in-S. avec beaucoup de Figures, 2.o l.

Les Elcn-.ens d'Euclides du R. P. Deſchalles , expliqués avec

l'uſage de. cha e propoſition. Nouvelle édition corrigée par M.Audierne, in-Ûëz.. avec Figures , 1746. z l.

Traité de l'Arpentage 8c du Toiſé , avec un nouveau Tariſdu

Toiſé des bois de charpente. Nouvelle édition augmentée , 131-17,,

avec Figures, 1747. z l. . -

La Géometrie pratique , contenant la Ttigouometrie , la Pla

nimetrie 8c la Stêreometrie , in-12., avec Figures , 1. l. to ſ.

Uſage du Compas de proportion 8c de Flustrument univer

ſel , avec un Traité dela diviſion des champs. Nouvelle édition,

avec Figures , 1748. 2. l. -10 ſ.

Méthode de lever les Plans 8c 'les Cartes de terre 8c de mer avec

instrumens Sc ſans instrumens; in-t2.. avec Figures , 2. l.

Ouvrages de' M. L E B L O N D , Profeſſeur de Mathématique:

des Pages du Roi.

L'Arithmétique 8c la Géometrie de l'officier, contenant les

élémens de ces deux Scicncesappliquées aux differens beſoins dc

-l



l'Homme de guerre , en deux Volumes inñs. enrichis de 45 Plan

.1:l)es, 174841.1. . k

Abregé dhrithmétique 8c de Géometrte a l'uſage des jeunes

Militaires, ira-Ir.. avec Figures , 1748. z l.

Elemens de Fortification , contenant ce qu'il y a de plus eſſcn

tiel à obſerver dans une Place forte , pour initier avec fil

cilité les jeunes Militaires dans l'étude de cette Science. Nouvelle

édition augmentée , in- u. avec près de 2.0 Planches , z l.

Elemens de la guerre des Sieges à l'uſage des jeunes Militaires,

contenant l'A rtillerie , P/\ttaque 8c la Deffeuſe .des Places , avec

un petit Dictionnaire des termes , en trois Volumes 171-8. avec

quantité de Figures , r5 l. -

Eſſai ſur la Castrametaiion , ou ſur la mantere de former, de

trader 8c de meſurer les Camps. in-S. avec Figures , 6 l.

A” Ilíilítaire.

Art de la Guerre par principes 8c par régles. Ouvrage de M. lc'

Maréchal de Puyſcgur , mis au jour par M. le Marquis de Puy

ſegur ſon fils , Brigadier d'infanterie , Colonel du Régiment dc

Vexin , Volume infol. grand papierfiíenrichi de Vignettes 8c dc

plus de 40 grandes Planches , 174,8. 60 l.

.__. Le même Ouvrage en deux Volumes in &ſims preſſé.

Mémoires historiques 8c militaires ſous le Regne de Louis XIII

8c ſous la minorité de Louis XIV , par Meſſtte Jacques de Chaſ

tcnet , Chevalier , Seigneur de Puyſegur , Colonel du Régiment

de Piedmont. Avec des instructions militaires, en a Volumes

iii-1T.. Nouvelle édit. 1748. 5 l.

Sentimens ffimnnrdvguemrſhrMmcM le

Chevalier de Follard , par rapport à la colonne 8c au mélange des

differentes armes d'une armée , 132-4. avec Figures. La Haye. 7 l.

Mémoires &Artillerie de M. Surirey de Saint-Remy. Nouv’.

édition conſidérablement augmentée , avec ulie ample Table des

Matieres, en trois Volumes ill-q.. enrichis de Vignettes 8c de

plus de deux cens Planches. 174$. 45 l.

Théorie nouvelle ſur le Mécaniſme de l'Artillerie , par M.

Dulac , Officier (li/Artillerie du Roi de Sardaigne , in-4. avec près

de 40 Planches, 15 l. .

Eſſay de l'application des forces centrales aux effets de la

poudre à canon , par M. Bigot de Morogues, in-S. 2. l. 1o.

Traite' des Feux d'artifice pour le Spectacle , par M. Frezier,

Directeur des Fortifications de Bretagne. Nouvelle édition conſi

dérablement augmentée , in-S. avec Figures. 1747.6 l.

De l'Attat]ue 8c dela Deffenſe des Places , avec un Traité pra—



u

…\w

tique des Mines , par M. le Maréchal de Vauban , &un Traité

de la guerre en Ïéneral. Nouvelle édition augmentée , en 7. Vol.

in-s. avec près e ;o Planches. La Haye, n. l.
Mémoires de M. Goulon , Génetaliffime des Armées de l'Em~ l

pereur , ſur l'Attaque 8c la Deffenſe d'une Place -, avec la Rela

tion du Siege d'Ath , in-8. avec Figures. La Haye , 4 I. ro ſ. '

I-'Ingenieut François , contenant la Géometrie pratique ſur le

terrain, 8c la fortification ſuivant M. de Vauban , in-s. avec Fi

gures. Am/Zerdam. 6 l.

Nouvelle maniere de fortifier l'Hexagone . ou Traité des For

tilïcations, par M. le Baron de Coëhorn , t'a-S. avec Figures.

Nouvelle édition. La Haye. 6 l.

Les Re les du Deſſein 8c du Lavis pour les Plans , Iîlevations

8C Profilsäes édifices militaires , 8c pour les Cartes des environs

d'une Place , par M. Buchotte. Nouvelle édition augmentée ,

avec un Supplément , irus. remplide Figures , 5 l.

Our/rage: de Mathématique é- de Phjſiquepar dxfferens Auteurs.

Chri/Ziani WoLFrr Matheſeos uni-wifi Elemento , in guinqul

Tomas in-4. Gene-Ua. 60 l.

.__.C0mpendium Elementorum Matheſeos union/à ad ufitm ſl”

dioſe Ju-ventutis adomatum , en ó. Volumes t'a-S. avec 44 Plan

ches. Gene-ue. 9 l. . . '

Abrogé du Cours de Mathematique de M. chretien WOLF,

traduit en François 8'( mis àla portée de tout le monde , en z V0

Iumes ih-sjenrichis de69 Planches. 1747. 15 l.

Traité de Géometrie théorique 8e pratique , à l'uſage des Artiſ

tes. , par Seb. Le Clerc , nouvelle édition , enrichie de 4'; Plan

ches , in-s. 7 l. d z

Pratique de la Géometrie ſur le papier 6c ſur le terrain , par

le même z ire-u.. ayec plus de 80 Planches, z l.

Œlcmens de Phyſique-Mathematique confirmés par les expo.

riences , ou Introduction à la Philoſophie de Newton , traduit

du Latin de M. #Graveſande par M. Roland de Virloys,en z. Va

lumes in-S. avec yo Planches , n. l. -

Traité du Navire , de ſa Construction 8c de ſes Mouvemens,

par M. Bouguet, deFAcadémie 'des VSciences , t'a-a. 174.6.

1' l. '

;Les Elemens de Géometrie , ou dela meſure de l'étendue.

Par le R. P. Bern. Lamy , de l'Oraroire. in-n.. 1. l. 10 ſ.

Elemens des Mathématiques , ou Traité da la grandeur en

géneral. Par le même Auteur. ín-tz.. z l.

FIN.
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